_ PE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 


CHIMIE MÉDICALE. 


DES ALTERATIONS DE L'URINE ET DES MOYENS PHYSIQUES ET 
7 CHIMIQUES EMPLOYÉS POUR LES RECONNAÎTRE ; 

Par M. E. Correreav, chimiste, 
(Suite) 
URINE PATHOLOGIQUE. 
Généralités. 


En étudiant le produit de la secrétion rénale chez deux su- : 


jets, l’un vigoureux , pléthorique, chez lequel prédomine Ja 
diathése artérieuse du sang; l’autre, lymphatique, faible, chez 
lequel prédomine la diathèse séreuse, on retrouve chez ces 
deux sujets, bien portants du reste, malgré les nuances du tem- 
pérament qui les distinguent, on retrouve, dis-je, dans l'urine 
de l’un et de l’autre, mais sur les limites physiologiques, deux 
_types principaux sur lesquels on peut ranger la plupart des 

modifications que subit ce liquide pendant la santé ; ce sont les 


urines riches et les urines ténues ou pauvres, Dans les ma- — 


ladies, on observe de la même manière dans les urines quelques 

types distincts auxquels se rattachent les modifications qu'elles 

présentent sous l'influence des divers états morbides, et que 

l’on peut considérer comme l’exagération des précédents. Ainsi, 
3° SÉRIE. 6. 


_ DÉCEMBRE 1850. | 


| 
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dans une maladie darattérisée | par l'éxaltabièn des principaux 


actes vilaux, une fièvre inflammatoire, par exemple, on trouve 


des urines colorées, denses, chargées d'acide urique, souvent 
troubles etc., tandis que dans tne affection 
essentiellement asthénique, une chlorose, par exemple » les 
urines se montrent pales, décolorées ou verdatres, transpa- 


rentes et rarement sédimenteuses. Mais, comme les phénomè- | 


nes d'une même maladie peuvent se modifier à chaque instant, 
les actes asthéniques et hypersthéniques se succédant parfois 
avec une irrégularité ¢ des plus grandes, il peut en résulter éga- 
lement une grande irrégularité dans les caractères physiques et 
el des*urines reñdues par le malade. 
L’urine ‘peut done offrir des” quatités correspondantes à 
| Pate dés Maladies et sé modifier pendant leur ¢ cours. Les 
modifications petvetit; dant l'état actuel dé nbs connaissances, 
se rattacher à quatre groupés’prifcipaux : les wrines fébriles, 
les urines anémiques; tes urines alealines, les urines 
conservent ours 
Ce viishiéoiiil à quelques exceptions près, les urines 
qui, dans l'étatde maladie, représentent d’une manière éxa- 
gérée les urines épaisses et chargées de l’homme en santé. Il 
présente trois variétés, dont la composition peut être exprimée 
par:les nombres suivants, qui ” 


M. Becquerel : do 


Urines fébriles Urines fébriles avec Urines fébriles 
proprement dites. cause de débilité, 


lesquelles l’eau 
Quantités d'urine rendue | "West pas influencée. 


en vingt-quatre heures. 685, 030 | 608, 916  1301,500 
Densité ............... 101,840 1014,700 500 


Matières ‘eli! ésétition | 
‘autres que Teat...... 24,686 15,769 29,451 


. 
> 
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Acide mrique 70,999 0378 
Sels i inorganiques.. . 4,849 392 | .,, 8,320 
Matières  grganiques. 9, LITE - 9,834 


ces peony contenir accidentellement et. en petite 


Pin gouttes d'a cide nitrique, des sédiments d'acide 


uriguect d'urates ; ; tandis que dans les urines de Ja. troisième 
variété, formati sédiments spontanés ( ou sollicités est 


Orines anbmiqu 
Ce groupe comprend les qui, le durs 


des maladies, offrent ‘dés cäractérés semblables à ceux des 


urines rendues par les malades atreinisde Dre. | 
urines sé divisent en deux 


La première comprend tes urines 


dites; “qui se distinguent par fa diminution de la proportion des 


matières dissoutes et la Conservation ou diminution légère de 
rantite normate d’eau. Ces urines ‘sont peu denses, peu 
transparen ten 
prés aussi abondantes que dans l’état normal. | PRIUS 
9° La deuxième variété contient les urines arémiques con- 
centrées, € 'est-à-dire celles dans lesquelles Yeau et tés matières 
dissoutes ont'dfmiitiué dans wne proportion à peu près égale. 


_ Ces urines sont moins abondantes que dans l'état de santé; 
elles sont verdtres ow livides’ la-densité est avec 


fa quantité d'eau et généralement normale. 
Les deux tableaux suivants, déduits dotinies 

par M. des urines ané 


appartiennent aux.deux,premi laissent facilement 


692 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, | 
| VARIÉTÉ. 2° VARIÉTÉ. 


Quantités sécrétées en vingt- 


quatre heures. . 4929,910 907,870 


Matières en dissolution au- 
6,245 
Acidé 

Sels inorganiques. ........ (4,648 7,900 
Matières organiques. ...... 6,896 “10,811 


Les urines peuvent contenir accidentellement du pus, du 


sang, de Valbumine, etc. | 

La de l’urée en carbonate 
amène l’alcalinité de l'urine. Cette décomposition de Purée 
peut se faire à l'instant de la sécrétion; mais elle a lieu le plus 
souvent après avoir été sécrétée et dans la vessie. La présence 
du pus favorise beaucoup cette altération. 

Les causes qui peuvent déterminer lalcalinité Fan si sont: : 

Certaines les. et chro- 
niques ; | 

2° Quelques cas de de 
__ 8° Le long séjour des urines dans la vessie ; rs 


4° Les maladies de la vessie fournissant une cane: puru- 
lente ; 


6° Enfin, dans certaines circonstances, rien ne peut rendre 
compte de l'existence des urines alcalines. | 


Urines à peu près 
Enfin, dans le quatrième groupe, il faut ranger les urines 


| Urines  anémiques pro- Urines anémiques j 


‘ 
. 
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‘qui conservent leurs normaux, malgré l'état de ma- 
ladie. 


(L'abondance des matières nous ys force à à renvoyer | la suite 
“de ce travail au prochain numéro.) 


PROCEDE POUR SÉPARER L LE FER DU MANGANESE. — 
m’avez demandé le moyen de parer! le fer du man- 
ganère, le voici: 
Deux cas se présentent: ou it ya Nid de fer présumé 
et peu de manganèse, ou il y: a peus de fer et beaucoup de 
(Dans Pun et dans fer est toujours supposé 
préalablement ramené 1 au maximum A st l'acide nltrique ou 
Dans le premier cas, on verse la du dhtorhydrate 
d'ammoniaque, on ‘neutralise par ‘Tammoniaque de maniére 
_ ne précipiter que très | peu d'oxyde de fer, puis on verse du 
benzoate ou mieux du succinate d ammoniaque, qui: ne pré- 
cipite que le fer à l'état de sel de peroxyde. “3 
~~ Dans le deuxiéme cas, on chauffe la solution acide + $0 ou 
| ‘0°, ony ajoute un excès de carbonate de baryte (oude chauz) 
artificiel, et encore humide, on a un précipité formé de per- 
oxyde de fer et de l'excès de carbonate, on dissout dans l’acide 
‘chlorhydrique étendu, et on précipite la baryte par l'acide sul- 
“fürique étendu, puis dans la liqueur filtrée (perchlorure de fer) 
: ‘On précipite le fer par l'ammoniaque. C'est ce dernier procédé | 
e qu’ on ‘emploie, par exemple, pour ‘purifier les s sels de manga 
“nése du commerce, qui sont toujours ferrugineux ; j ce procédé 
que j'ai softyent et récemment encore employé, réussit très 
‘bien ; la raie suffit. Si on emploie du carbonate de baryte, il 
va sans dire que les acides des sels de fer et de manganèse 


— 
| 
- 
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sur desquels on opère, doivent faire avec Ja baryte.des sels.s0- 
lubles; autrement, le procédé n’est her applicable. | 


SÉANCE DE RENTRÉE DE L'ÉCOLE DE ‘PHARMAGIE, 


La séance dé rentrée de l'École de pharmacie a lieu 
aujourd ‘hui 7 novembre 1850, à midi... | FER x94 
Diverses lectures ont été faites: 
4° ParM. Chevallier, sur Za nécessité pour lee pharmacigns 
d'examiner les médicaments minéraux. et organiques qui 
leur. sont livyés par le commerge;. 
2 Par M. Gaultier de Claubry, sur l'emploi qu'on peut faire 
du gaz hydragène, et sur, fans fabrication des 


. 5 


tières infectes ; 
Par M. Chatin ; sur la de Viode dans 
les trois regnes ; igs 

4° Par M. Lhermite, en son nom et en “celui de M. Per- 
sonne, un mémoire, ayant pour titre : Faits pour servir à l'his- 
toire des acides manganique et hypermanganique. e 


+ 


Il résulte du wavail de MM. ‘Lhermite el Personne, que : “eae 
je Les hypermangauates de potasse et d'argent. donnant 
de l'eau , après leur décomposifion | par | la chaleur, lorsqu’ on 
les traite conveniablement , doivent être dés sels bibasiques 
ayant pour | formule générale À Mn? 0’, 2M0, ou Mn?0’, MO, HO; 

2° On peut démontrer, par des expériences d'une parfaite 
netteté et rigouréusement décisives, que les manganates con- 


tiennent un ‘agide m moins ire: que celui des hypermanga- 
nates | 


CIS QE ZINC. QUI DEUVENL SETVIT DOUT 
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On peut employer Phypermanganate dé potasse pour dé 
ceter fa présence d’un aléali caustique dans ‘une Hqteür; et le 


Ke de poil. n'est eee dise contient 
un excès d’alcali; me est mache iNest est | 


Chevalier a lu ensaite not bograigne sur M: 
pers, pharmacien à Anvers. 


Guibourt ‘a rendu vontouré de prati- 
que ; il a fait ressortir les difficultés qu’it y a maintenant dans 
les concours. de l'École, puisqu'il faut répondre sur toutes les 
branches de l'enseignement pharmaceutique; enfin , it:a: fait 
comraître le nom dés candidats qui ont mérité des distinctions. | 
prix à M. né (Aside)! on 
‘Deux accessit à M. Jacques-Ambroise Mandou, né à: Oa- 


né à Montpinçon (Calvados). à 290 
Enfin, une mention lionorable à M. Adhémar Dethan, nda 


DE LA POUR LES PHARMACIENS D' EXAMINER. 
- PRODUITS QUI LEUR SONT LIVRES PAR LE COMMERCE, 
Lu à la séance de rentrée de l'Ecole de pharmacie de Pare 
- de 7 novembre 1850. 1964 
La fabrication en grand des produits chimiques et ie 
_ceutiques (1) à placé les pharmaciens qui exercent actuelle- 
ment, de celles où se aient 


(1) Cette fabrication, aux termes de Varticle 25 de la loi du 21 germi- 
nal an XI, ne devrait étre pratiquée que par des pharmaciens. | 


L 
. 


. 
° 
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leurs prédécesseurs ; en effet, si l’on se reporte à ce qui se fai- 
sait il y a un peu plus d'un demi siècle, on verra qu’à cette 
époque , les pharmaciens avaient tous des laboratoires conve- _ 
nables ; qu'ils préparaient eux-mêmes la plupart des produits — 
chimiques et pharmaceutiques, même les poudres; ils pou- 
vaient alors, par suite de ce mode de faire, livrer avec coufiance 
à leurs clients les médicaments officinaux et magistraux. ~ 
La préparation des produits chimiques et pharmaceutiques 
dans de grands établissements par des moyens économiques, 
avec diminution dans le prix de la main-d'œuvre et saiis faire 
- les pertes qui résultent toujours dela fabrication en petit, a eu 
pour effet la diminution du prix des médieaments, et cette di- 
mioution est devenue plus considérabte encore par suite de la 
concurrence qui s’est successivement établie; plus tard, cette 
concurrence s’est exercée d'une manière honteuse et à l'aide'de 
fraudes condamnables, car ceux qui l’exercent mêlent à des 
produits d’une valeur médicale connue, des produits d’une va- 
leur moindre, produits qui souvent sont sde et qui quelque- 
fois sont dangereux. | 
Ces fraudes, qui malheureusement ne sont pas pa ifiées par 
la loi comme elles devraient l'être, mettent souvent en danger 
Ja santé publique, et il est à désirer qu’une i vienne 
faire cesser des malversations qui peuvent souveht causer des | 
Les pharmaciens qui ne préparent point les médicaments 
qu'ils tiennent dans leurs officines, doivent, pour n'être pas 
trompés, pour ne pas tromper eux-mêmes , pour n'être pas in- 
volontairement complices des falsificateurs, être sans cesse en 
_ garde relativement à la pureté des produits qui leur sont li- 
vrés ; ils ne doivent les introduire dans leurs officines que lors- 
qu’ils ont constaté qu’ils sont purs. De cette précaution dépend 
leur sûreté. En effet, tel pharmacien qui par insouciance n’a 


| 
. 
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| pas examiné le produit qui lui a été livré, a été inculpé, tra- 
_duit devant les tribunaux et condamné, non seulement à une 

_ amende , mais encore à des dommages-intérèts plus ou moins 
considérables. 

Ainsi un peut, par suite de aéatigunce ou d'in- 
| souciance, perdre Ja réputation de son tout ens 
sant 4 une ruine complete. it i: 

‘La nécessité des que nous ici, sera, 
suivent : 

Premier — En 1843, M. L. se dans 
: laboratoire avec 60 grammes de sulfate de potasse qu'il venait 
d'acheter dans une officine ; il nous pria d'examiner ce sel qui 
portait l'étiquette et le cachet du pharmacien. II nous fit con- 
naître qu’une semblable dose de ce sulfate, acheté dans la 
même maison sur une ordonnance du docteur C..., avait pro- 
duit sur sa femme tous les d'un 
“ent. 

L’examen de ce ‘a fit éééialinnre quil était mêlé de 
chlorure de mercure dans la proportion de #3 pour 100. - 
L'existence du perchlorure de mercure dans le produit hee 
_miné étant démontrée, je me rendis de suite dans l'officine du — 
pharmacien qui avait livré le sulfate de potasse. Nous fimes ; 
de concert avec lui, l’analyse du sulfate qui se trouvait dans le 
flacon de la pharmacie. La du 
fut de nouveau constatée. 

M. X... nous ayant, sur notre demande , “fait connaître le 

nom du droguiste qui lui avait livré le sulfate de potasse mêlé 
de chlorure, nous nous rendtmes de suite avec lui chez ce dro- 
guiste. La, nous trouvames plus de vingt kilogrammes de sel 
mélangé, Ce sel fut immédiatement détruit, nous enjoigatmes, 
en outre, au droguiste de compulser ses livres et de faire im- 
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médiatement retirer, soit. à Paris , soit en province, le palate 
de polasse ainsi. mélé quil aurait pu livrer à ses clients. : _ 

. Voulant éviter à nos confrères les suites que pourraient avoir 
la vente du sel vénéneux, nous fimes insérer dans divers jour- 
naux scientifiques, un avis indiquant les expériences | a faire 


pour reconnaître le sulfate contenant du chlorure de mercure, 


L'Ecole demanda en outre à M. le préfet de police l'autorisa- 
tion de faire une. visite dans toutes les.officines de Paris, de- 
mande qui fut accordée; nous apprimes que cette. visite avait 

été utile, car un pharmacien, M. D..., avait dans un sac un ki- | 
logramme de sulfate mêlé de chlorure qu’il ne montra pas, lors 


la visite, sans doute par crainte d’une saisie, 


Madame Le: qui i était d'une Ora constitution, 1 ne succomba 
pas ; son mari, par suite de nos observations et par. les conseils, 
de son médecin, abandonna l'idée qu'il avait eue de poursuivre 

On eût pu penser, d’après tout ¢ ce que nous venons de dices 
que cette affaire se terminerait sans li intervention des tribu- 
naux, mais il n’en fut pas ainsi, ide. - 


_ Les visites que nous avions faites. dans Paris, n ne s'étendirent | 


que sures officines des pharmaciens ; elles ne pouvaient por- 


ter sur les boutiques des herboristes, es derniers ne devant 
débiter que des plamtes indigènes, toute vente de médicaments 
leur étant interdite; mais cette interdiction, on le; salt, est 
vent inobservée, en voici un exemple; _ rer: 

. Le sieur F., herboriste, exergaut illégalement la 
avait acheté du:sieur D., courtier.en marchandises de drogue- 
rie, du sulfate de potasse mêlé de-deutochlorure de mercure, - 
il en vendit douze grammes à la dame M., qui l'administra à la 
femme G., qui relevait de couches et quisuccomba par suite de 
Vingestion de cette substance. 


sieur F., lesieur D, et les droguistes qui avaient vendu au feu?" 
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‘Ba mort dela fenime G. lieu'à une 


D. furent cités devant la 7° chambre, jugeant en police corree- 


tionnelle 1a, intervint G., mari dé défunte, qiti se porta par- 


procès. ‘des débats prolongés; les sieurs F. 
uit’: 9000 fr. d'amiendes 2° 
seul à 500 fr. d'amende pour inftaction aux lof sur fa phariia- 


cit’; 3°! et D. payer à clidcun des quatre éhfants laissés par 


‘1# femme’ G., 14 sommeé dé 300'fr. ‘qui dévafent sire plicés 


diligence de I’ avoué de la partie, ent dbs s’süur 


“On voit par tout’ ée qui que’ st da 


valent pas été prises immédiatement, Ia vente de cé sulfate, 
mêlé de élilorure de mercure, aurait 
hewrs irréparaäbles et à de nombreux procès: 
‘Déuxième exempte. — En 1848, M. D. de 
ordonna au sieur F., journalier, agé e vingt 
mes de sulfate de potasse. La fornitilé fut portée chez’ M. 

pliarmacien, qui exercait dépuis pltis de trenté ans à B° Céphér- 
micien délivra hri-même le médicament demandé: Le 16° juil- 


cing heures mati, te sieur T. ayant pris dur 


bowifton Ye sel’ qui avait été remis sur là formule de B., it fut | 


aussitôt pris de vomissettients, dix il 


- L'examen d’une partie: dur sé far d'abord! faite x B:, ‘et on. 
que ce sel pourrait bien de l'acide tartrique ou de 


… l'acide oxalique ; 2° que ce sel était du bi-oxalate de potasbé! 
analyse di produit qui avait! edisé ta mort de T.jet qui fat 
faite plus'tard à Paris, 1° sur’une pattie du trouvé dans le’ 


bol dans lequel T. 2 avait bu ; 2” sur le sel pris dans le bocal de 


la pharmacie de D., démontra que le sel. livré à T. était un _mé-, 
~ lange de sulfate de potasse et de sel d'oseille, dans les propor—_ 


Ss 


| 

: 

. 
. 
— 


* 


700 JOURNAL DE MÉDICALE, 
tions de 92,50 de : de et de de de 
potasse. 


A la suite de la mort T. -» une fut 
le pharmacien D. fut interrogé; il déclara que le sel qu'il avait 
livré sur l'ordonnance de B., lui avait été expédié de Paris par 
son droguiste, pour. du sulfate de potasse ; que s’il y avait eu. 
erreur, elle n’était pas de son fait. a 

Le droguiste interrogé, déclara qu'il ne 
bi-oxalate pulvérisé, que par conséquent il n’avait ‘3e pu en 
fournir au pharmacien D. (4). 

D. fut traduit en police correctionnelle, sous Vedula, | 
_ d’homicide involontaire par négligence, imprudence et inat- 
tention. À l'audience, il déclara que lors de l’arrivée des, médi- 
caments demandés à son droguiste, il avait confié le soin du dé-. 
ballage et du classement de ces médicaments, qui étaient tous. 
inoffensifs, à un garçon de peine qui les avait mis en place. 
LI a en outre déclaré qu'il n’avait point examiné le nine ‘a 
potasse qui lui avait été expédié. __ | 

- D. fut reconnu coupable du délit qui lui était mere C "est 
à-dire d’homictde involontaire par negligence, imprudence. 
et inattention, résultant de ce qu'il ne s'était pas assuré de 
la nature de la substance livrée. Des circonstances atténuan- 
tes furent admises, et l'amende fut réduite à 100 fr. 

Les parents de T. s'étaient portés partie civile, mais avant 
l'audience une transaction était intervenue, transaction par la- 
quelle D. s’est obligé à tay aux nous: mm la somme sai | 

4,000 fr. | 


On voit que M. D. pour eu une trop 
en son fournisseur, a di payer d'abord 4, 000 fr.; viennent en- 


à 


(1) Cette était on en eut plus tard la 


En effet, ce droguiste avait fourni, à un pharmacien de la — en 
de l’oxalate en poudre. 


| 
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suite les honoraires de l'avocat, les frais d'expertise, le dépla- 
cemeut du pharmacien, Faffaire se jugeant à A.; il est probable 
que toutes les sommes payées par M. D. ont dû dépasser 
5,000 fr. Un fait qui s’est révélé à l'audience, a fait connaître ; 

M. D. qu'il avait été menacé d'un autre danger, — si 0) 
M. D.avaitcédé une portion du sulfate de potasse qu'ilavaitreçu 
de Paris, à M. M., pharmacien à C. L’épouse de ce pharmacien 
étant indisposée, voulut faire usage de sulfate de potasse; elle 
en prit une cuillerée à café qu'elle délaya dans du bouillon aux 
herbes. Aussitôt qu’elle eut fait usage de ce breuvage, elle fut 
prise de coliques et d'envie de vomir, mais misent 
accidents n’eurent pas-de suite. 
Troisième exemple, — M. R. avait fait, Ja son 
hanisiite de proto-chlorure de mercure pur; ce sel lui fut 
_ envoyé, et bientôt il dût en employer pour la préparation de 
pilules qui furent exhoiées we la formule sida M. le doc- 
Ces pilules ayant produit. n effet auquel le pe 
vait pas s'attendre, il se rendit dans l’officine de R. Là, le chlo- 


rure fut examiné, et il fut établi qu'il. cetapals du perchlo- 


rure de mercure en quantité notable,  —s_.. 
Les médicaments de nature minérale ne sont pes les pon 


qui doivent mériter toute la sollicitude des pharmaciens ; voici — 
deux faits qui démontrent l'exactitude de ce que nous avan- 


a AA fait. — Ce fait, dont la connaissance est due a 
MM. Prevost, docteur médecin, et Huissen, pharmacien, est le 
suivant. (Voir le Journal de chimie médicale » tom. It, 
pag. 431.) 

‘Un sieur G. de B. voulant se purger, fit t acheter par sa  belle- 
sœur 30 grammes de séné. 


Une décoction d'environ 150 grammes, ble avec la à. 


2 
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stance délivrée (1), fut adininisirée à G. de B., qui n'en prit que 
420 grammes. Dx minutes après, cet homme: éprèuva success 
sivement drs coliques, des:convulsions. générales, enfin un té- 
tanos avec resserrement dés: machoires. Après 
G. de B. expira sansiavoir ew de déjection alvine.- Œ M 
recherches faites par MM. Prevost et per- 
mirent d'affirmer que le avait 
séné, était du 
_ Nous n'avons pas su si chere avai donné | lieu à une 
Deuxième fait. — M. B..., agé a d'environ 
cinquante ans, faisait souvent usage d’une infasion d’anis, pré- 
parée avec 8 grammes de semence, pour 500 prete ; 
Vingestion de cette boisson lui réussissait parfaitenient. 
Sétant trouvé indisposé, il fit préparer son infusion 
naire, mais il n’obtint pas de ce remède le bien-être qu'il en 
attendait ; il éprouva, au contraire, après son usage, des sÿm« 
ptômes qui alarmérent’ les personnes quai Yentouraient. En 
effet, l’ingéstion de cétte boisson avait déterminé an malaise 
extrême, malaise qui fut suivi du ralentissement du pouls, dû . 
refroidissement des extrémités ét d’autres symptômes ; mais 
ges symiptémes cessèrent à la suite de vomissements = 
qués, vomissements qui furent très abondants. “© 


Un médecin, qui avait été appelé, ayant dit que les ja 
| ptômes observés avaient la plus grande analogie avec les : sym- 
ptômes d’un empoisonnement, ce dire effraya vivement le n ma- 
lade, qui vint, en cachetle, faire analyser divers débris ‘des 
_ substances qui avaient été servies sur sa table le j jour ! éme où il 
avait éprouvé son indisposition ; mais l'examen de > tous ces all 


(1) MM. Prevost et Huissen disent qu ‘aa lieu de du séné' 
donne du grabeau. 


‘ 
j 
| 
| ; 
| 


| firent cesser les accidents qui n’eurent pas desuite. 


« présente chaque péricarpe ou moitié de fruit. > 
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| ments démontra qu ils ne coutenaient pas de substances 
toxiques. | 


M. B.., était tout à | fait rassuré, “lorsque, pour combaure 


| l'indisposition . qui lui est ordinaire, il fit de nouveau préparer 


son infusion d’anis. Lingestion de ce breuvage détermina de 
nouveau les accidents qui avaient déjà été observés une pre- 
mière fois, | mais ‘avec plus . d'intensité ; de ‘prompts. 


_M. a dut alors porter son attention sur les rod n 
ployés pour préparer li infusion. Tl fit examiner les semences. 


danis, l'eau, le sucre, les seules substances qui eussent $té | 
| employées pour préparer la solution médicamenteuse. 


ab 
L’ examen de l’eau, du sucre, démontra que ces substances 


me contenaient aucune matiére toxique, mais il n'en fut pas de 
| même des semences d’anis. En effet, on reconnut qu'elles con- 


tenaient des semences étrangères. Ces semences, furent soup- 
connées étre des semences de cigué. Les semences d’anis, 
mélées de semences suspectées, furent adressées à M. Achille 
Richard, q qui, les ayant examinées, répondit + à la demande qui 


hi avait été faite : « Les fruits « d'anis que: vous m'avez remis 


« | contiennent des fruits de la grande ciguë (Comicuw MAGU- 
« . LATUM, L de reconnaissables aux cinq côtes crénelées que 
M. B..., s’étant procuré d’autres semences, il n'éprouva plus 
les accidents mi: avalent. été à 
rentes. | 
“Les fails que nous yenons citer, ne pas les que 
Yon. connaisse, il en est une foule d'autres qui ont passé pres 
que inaperçus et qui ont cependant de 1a gravivé. Fa 
_ Nous pensons donc que le pharmacien ne doit jamais.ac- 
cepter, de quelque fournisseur que o¢ soit, un produit sans 
lexaminer. Nous nc croyons pas pour cela que toutes les per- 


v 
j 
| 


Là 
- 
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sonnes qui fournissent les pharmaciens les trompent sur la na- 
ture des produits qu'ils livrent, mais nous sommes convaincus 
qu'il peut souvent y avoir erreur (4). En effet, les droguistes 
qui ont livré à MM. J. LE et D... : 1° du sulfate de potasse 


mêlé de chlorure de mercure ; 2° du sulfate de potasse mêlé de 


bioxalate de potasse, n'avaient pas eu l'intention de frauder: 


En effet, le sulfate de potasse coûte 4 fr. 40 c. le kilogramme, 


le perchlorure coûte 16 fr., et le béoxalate 7 fr. Ces mélanges 


provenaient donc, nous n’en pouvons douter, d'err erreurs . 
s'étaient produites lors de la pulvérisation. 


Si l'on examine les rapports qui sont dressés pr les Ecoles 


lors des visites des pharmaciens, par les jurys lors de leur 


tournée, on verra que les pharmaciens sont très souvent trom- 
pés sur la nature des médicaments qui leur sont vendus, et il 
est heureux pour les pharmaciens que les personnes chargées 
de faire « ces visites ne sévissent pas, chaque fois qu ‘elles rencon- 


— trent des produits qui méritent le blame et peut-être plus. Les | 
visiteurs font, dans ce cas, acte d’indulgence en avertissant le 


pharmacien, en ui faisant détruire le médicament falsifié. Mais 
ne pourrait-il pas arriver que, par suite de circonstances parti- 
culières, — et cela s’est vu, — les médicaments falsifiés étant a 
entrés dans des préparations pharmaceutiques, ils fussent : sou- 
mis à un examen chimique ; alors la falsification serait consta- 


(1) Au mement où nous lisions de nouveau cette note pour l'envoyer à 
l'imprimerie, un fait vint nous démontrer combien d’erreurs peuyentse 
commettre; ayant envoyé une personne demander à un droguiste de 
l’oxyde de manganèse en poudre, nous fûmes tout étonné lorsque nous 
voulûmes le mettre dans le bocal, de la légèreté da produit qui nous 
avait été envoyé. Son examen nous démontra qu’au lieu d'oxyde de man- 


ganèse on nous avait donné de /a plombagine. Cette erreur n’était pas 


dangereuse, il est vrai, mais c'était une erreur. La personne qui avait été 
chez le droguiste, avait demandé de oxyde de manganèse, le droguiste 


avait bien exactement dit de livrer de l'oxyde de manganèse, mais son | 


commis avait donné de /a plombagine. 


| 
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tée et le pharmacien, qui est responsable, pourrait être con- 
 damné à une amende ™ 100 fr. et à 

_ Les visites, que nous avons 5 été à méme de faire, nous per- 
mettent de dire que tous les médicaments doivent être le sujet 
_ d’investigations sévères ; mais que les médicaments, qui doi- 


vent fixer particulièrement l'attention des pharmaciens, sont 
ceux qui sont le plus journellement usités. Ainsi, on sait qu'on 


_ fraude tous les jours le kermés, qui a été falsifié à tel point 
qu'on a livré, sous le nom de ce médicament, un mélange dé 
70,20 d’ocre rouge et de 29,80 de kermès ; 2° les cyanures de 

_ potassium, de mercure, de fer (le bleu de Prusse), le cyanure 


d'or ; 8° Viode et les iodures ; 4° les acides purs; 5° les oxydes 


_ de magnésium, de mercure, de plomb ; 6° divers sels et surtout 
= les sels d’or, d'argent et dé mercure ; 7° les sels végétaux, l'a+ 

| cétate de morphine, le sulfate de quinine, le lactate de fer; 
8° divers produits végétaux; le safran, la manne, l’opium; le 


lycopode; 9° les farines de lin et de moutarde ; 10° les huiles, : 
_ le beurre de cacao, l'huile de ricin, les huiles volatiles, lagire ; 


_ 11° les eaux distillées de fleurs d'oranger, de roses, elc., elc. 
Nous ne terminerons pas cette note sans dire qu’il serait né- 


_ cessaire que le pharmacien eût toujours dans son‘officine ine 


boîte à réactifs, afin de pouvoir examiner les NEO | 

Cette boîte devrait contenir : GE 
Les réactifs les plus usités 

de suite se rendre compte de la pureté des substances qui lui 

sont fournies, et éviter. ve là les Gangers auxquels il'est ex 

posé. AL CHEVALLIER, | 


| 
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DES APPLICATIONS DES. COMPOSES, DE ZINC ET. DES. consé- 
QUENCES: QUI. EN RESULTENT POUR L'INDUSTRIE; 
Par M. GAULTIER DE CLauBRy.. 


Dans les arts industriels, les objets. 


eux Je moins de rapport, se prêtent cependant souvent un mu- 


tuel appui, et le développement de l’un conduit souvent. à celui 
de quelques autres dont, au es nage il serait difficile 


serait facile d’établir cette exem- 
ples ; je me contenterai de la démontrer par deux.d'entre éux 


qui en feront peut-être mieux apprécier toute l'importance. : 


ya une quinzäine d'années, un fabricant avait proposé à 


devait bouleverser pour ainsi dire le mondeientier : il nes’a- 


gissait de rien moins que d’un système propre à développer 


instantanément, sans vapeur ni aucun aulre agent: analogue, 


une force molrice dont l'action pouvait être suspendue dass un 
temps aussicourt, de 4elle sorte que l'on pouvait produire. des 


effets incomparablement supérieurs à ceux de: la vapeur:pour 
toutes les Les bénéfices devaion 

Des essais.avaient été. faits en d'un 
de personnes; en quelques secondes, de l'eau était élevée à 
25 à 30 mètres par un tuyau qui communiquait avecua petit 
appareil portatif n’exigeant ni combustibles. ni-dispositions 
prises d'avance. Bien entendu, personne n’avait vu‘cet apparéil. 

La compagnie de capitalistes était disposée à: avanéer. le 
million nécessaire pour la prise de brevets ‘dans ‘tous les pays 
et la mise en application de cette admirable invention; ‘mais — 
elle voulait acquérir une assurance qu’elle était bien en droit 
d'exiger ; l'inventeur devait recevoir immédiatement 
francs si cette assurance étail acquise. 


une réunion de capitalistes l'exploitation d’une invention qui 
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Chargé par les-capitalistes de m'aboucher. avec, inventeur,. 
je lui proposai en. leur présence une expérience qui.consistait à 
lui fournir. un Jocal dans lequel il introduirait ses appareils, 
après que.]’on.aurait constaté qu'il ne s'y trouvait pas de eom- 
bustible, et pouvant être clos de manière querienmepûütyentree | 
ni en..sopir ; un {uyau déboucherait à 75.mètres, et pendant — 
24 heures on me: vit da, quantité. d'eau quisen, 
refusa Cet essai 


ceux qui. avaiens.été, fais amésieu 

avaient duré cingq:à six migutes, il. consentait à Jon 

tant, de fois que-lon voudrait dans cette limite. 
Les pourparlers cessèrent; avant de nous dis 

do l'inventeur. que je üe:voudrais pour rien au-monde: con- 

_ produisait devaient être obtenus: par le-développement instan- 


pendantquelques moments avec impétuosité, mais qui, ne | 
| vant se soutenir longtemps, vbligeait à ne continuer ses expé- 
j riences que durant quelques minutes, que probablement c'était 


un: dégagement d:hydrogéne. une immersion milite 
d'un.métal dans.un-acide étendu. evens 

rés depuis longtemps et je n'avais plus entendu parler de.ce — 

système, quand les journaux annoncèrent que..des essais re- 

| s venaient.d'être faits, à Rheims, je crois, au.moyen 
d'ane pompe: à incendie, n’exigeantpas ce travail excessivement 
pénible de la. pompe qui rend, quelquefois si,difficile le service 

cas d'incendie, que l'eau éiait poussée, par action 

gène que: développait une masse de zinc renfermée 

dans à ua. cuivre que dans un 

doute cette. ‘avait, pas que dui 

| | avail attribuée son inventeur, mais-eke peut rendrede grands 


lané d'un-gaz qui, pressant sur une masse d’eau, la: 
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services dans beaucoup de circonstances; la consommation 

considérable de zinc, la vilité du prix du sel obtenu ou l’im- 
_ possibilité d'en trouver le placement si on le produisait en 
grande quantité, ont d'en tirer le 
- vait en attendre, 

La vapeur cst done restée maîtresse du were; anges les 
inconvénients de sa production, les dangers de son emploi, et 
aujourd'hui elle règne en souveraine au milieu des divers 
moyens de développer de la force motrice. Cependant, en lais- 
sant de côté les dangers qu'offre cette application et dont un 
exemple vient de s'offrir encore ces jours derniers sur l’ane de 
__ nos plus importantes voies de fer, combien n’a-t-on pas à re- 
gretter le temps nécessaire pour metire.en mouvement un ate- 
lier, un bateau à vapeur, une locomotive ; la perte de combus- 
tible employé au chauffage pour élever la température de l'eau 


_ jusqu’au moment où la vapeur a acquis une force élastique 


suffisante pour agir utilement ; ‘la chaleur qu'on a 
utilisé son effet. | 


‘L'acide carbonique, la de Péther, la 
de mélanges gazeux n’ont produit jusqu'ici que des effets non 
applicables ou ne wed la 
le vif. 

Un seul agent a droit à se en closes 
de la vapeur, c’est l'électricité ; ses effets incontestés ont donné 
lieu à de remarquables inventions mécaniques; Botto, Palmieri, 
par exemple, en Italie, ont pu présenter des machines suscep- 
tibles d’applications industrielles; cependant, & ma connais- 
sance avjourd’hui, une seule peut être signalée, mais dont 
importance est constatée de la manière = plus — vied 
tention. 

Un ancien élève de l'Ecole qui, devenu fabri- 
cant d'instruments de précision, marche à grands pas vers cette 


LE 
. 
% 
i 
‘ 
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perfection à laquelle Gambey avait accoutumé les physiciens 
et les astronomes français, a établi dans ses ateliers une ma 
chine électro-dynamique qui met en mouvement | 
parties de son remarquable outillage: 
La communication s’établit et se transmet dans un temps à 
peine commensurable entre l'appareil producteur de la force et 
Jes machines ou instruments dont elle doit déterminer l’action; 
c’est de son cabinet, sans dérangement, calculant l'effet qu'il 
veut produire, le limitant à volonté, que l’habile mécanicien 
se joue pour ainsi dire avec son appareil, dont la marche est si 
régulière, si ne au de citer 
le fait suivant; 

Partant pour avec deux autres de ses 
pendant l’exposition des produits de Pindustrie; M. Froment 
méttaiten leur présence son appareil en fonctions pour déter- 
miner la graduation d’un cercle de lunette astronomique et fixait 
d'avance le point de cette graduation qui s’exécuterait ad 
trois jours, à une heure donnée. —C’était-ce point même 

Yappareil, = 

semblable n'est applicable qu'à des instru- 
ments de la nature de ceux dont il s’agit, mais elle donne l'idée 
_de ce qu’on peut attendre de l'emploi de tels moyens. 

Pour des objets aussi précieux que des instruments astrono— 
miques, exactitude est tout; la dépense pour l'obtenir, qu'un - 
des éléments éloignés de la question. H en est tout autrement 
de Ia force motrice applicable à l'industrie ; aussi les machines 


. 
; 
- ET "RTE | 
: 


L'éclairage au gaz terrain qu'occupe- 
raient les becs à l'huile, et, dans l'intérieur même de beaucoup » 
| Con vient faire concurrence à l’acidestéarique. Tout 


+ 
. 
L 
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moyen: de:produire économiquement des gaz éclairants tend 
| donc à favoriser eet utile mouvement ; dans ces derniers temps = 
surtout, on a essayé. avec. avantage l'emploi de l'hydrogène ; 
mais il faut le produire exprès, et son prix de revient est trop 
_ élevé pour qu'ilsoit question de le faire servir à cek usage. 
La dorure par les procédés électriques s'étend aussi chaque. 
jour; ceserait chose superflue que de vous rappeler ici les avan 
tages qu'elle présente; je ne signaler zinc 
pour en déterminer les effets... of 
Qu'une grande application des sels de 

site la production sur une grande, échelle de-ce genre de com 
posé, et la dissolution du métal pourra être utilement.-employée 
pour déterminer le mouvement subit de grandes masses d'eau, 
et pour une foule d’autres.applications ; les machines à vapeur 
trouveront un concurrent sérieux qui est destiné ales supplan- 
ter un jour, et l'éclairage de nos places publiques, lout: aussi. 


_ bien que des ateliers;et de l'intérieur mêmeide:nos habitations, 


profitera de. ce nouveau moyen de production d’ua gaz éclairant. 
L'emploi du blanc de zinc dans Ja peinture conduirait.en.. 
partie à la solution de la question, s’il pouvait être obtenu avec: 
Loutes ses qualités par voie humide ; jusqu'ici on n'a. end lieu 
de penser qu'il en.soit ainsi. | 5B 
Quelle sera cetie grande. application zinciquesy 
destinés à produire une révolution dans l’industrie? Gertes,;il 
y a quelques années, on ne: pouvait la prévoir ; et les hautes, 
questions d'hygiène, d’agriculture. et d'administration publique. 
auxquelles elle se rapporte ne semblaient pas, sal y trouyer, — 
tous les avantages que j'ai tracés à larges traits... tu 
Pour me borner à Paris, parce que c’est là où 
nements dont il s’agit sont. applicables sur une plus graude 
échelle et sont destinés à produire de plus grands résultats, 
quels ne sont pas les inconvénients que présentent, et pour 


| 
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l'intérieur de nos habitations, et pour nos FN, el pape les mai- 


ment de ces. produits obligés. de notre. existence qui ont offert 


jusqu'à ces derniers temps des difficultés si POPPINENNA 


apparence à toute amélioration! 

Al y a.un demi-siècle, on n'aurait osé. s'occuper. publique- 
ment de la question des. vidanges ; ; Aujourd'hui les savanis ont 
consacré leurs connaissances à l'étude de procédés destinés à 
nous affranchir des inconvénients qui résultent de d'utilisation 
de leurs produits; l'administration, éclairée par le conseil de 
salubrité, a fait des réglements qui conduisent à une immense 


_ révolution dans.cette partie de l'hygiène publique. Les exploi- 


tants ont. étudié la question sous son véritable point de vue,, et 
le. public voit avec reconnaissance l'édilité s'occuper active- 
ment des améliorations 
.Tous les produits organiques peuvent donner comme engrais 
des effets utiles; employés à l'état brut, comme on le fait 
dans une partie du nord de la France, les produits des vidan- 
ges portent loin à la ronde une infection à laquelle l'habitude 
rend moins sensible, mais.qui, en même temps qu'elle offre 
plus que de l'incommodité, prouve, par l’odeur même que ré- 
7 pandent à grandes distances les terres fumées de cette maniére, 
que l'on perd à chaque insiani une quantité, considérable de 
produits utiles à la végétation... 
Lorsque, il y a quelques années, leconseil de salubrité sigua- 
lait dans un.de ses rapports la possibilité, non seulement de 
faire disparaitre toute infection dans. les diverses opérations 
qui, se pratiquent sur les produits qui nous oceupent, mais de 


permettre l’écoulement sur la voie publique et dans les égouts 


des liquides dont la proportion à Paris est telle, qu'en raison 
des distances et des prix de transport, ils deviennent une 
lourde charge pour la ville, et ne peuvent être conduits 13 où 
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l’agriculture serait sppelée à les utiliser, sans doute beaucoup 
auront souri de pitié à l'émission d’une semblable utopie. 
_ Æh bien! cette utopie est aujourd'hui réalisée, et les quatre 
cinquièmes au moins en liquide que renferment en moyenne les _ 
fosses de nos habitations peuvent être non-seulement écoulés 
sans danger, sans inconvénient pour la salubrité, mais même 
leur arrivée dans les égouts est marquée par un caractère de — 
remarquable utilité, parce que, pour obtenir une désinfection 
complète, il faut employer un léger excès du composé désin- 
fectant; ces liquides l'état des — des 
eux-mêmes. | | 
Tous les sels métalliques pouvant former des sulfures insolu- 
bles sont susceptibles d'opérer cette désinfection; mais la cou- 
leur noire ou plus où moins foncée de ce composé ne permet 
pas de le jeter sans inconvénient sur la voie publique. 
Il en est tout autrement des sels de zinc; ici pas de couleur 
et par conséquent préférence à accorder à leur emploi, que — 
justifient les nombreux essais faits publiquement depuis quel- 
que temps dans diverses parties de la capitale. = 
Les sels de zinc, sans aucun mélange; produisent de bons 
effets; mais l'expérience a prouvé qu’en y ajoutant un mélange 
émulsif d'huile et d’un alcali, comme le M. on ob- 
tenait plus facilement des liquides clairs. =~ | 
Méler les sels zinciques avec les produits par un rsishibié 
convenable, laisser déposer, jeter, par le moyen d'une pompe, 
les liquides qui s’écoulent sur la voie publique, enlever le reste 
des produits par les moyens habituels, opérer sans qu'aucune 
odeur se répande, aucun gaz nuisible se dégage, en plein jour 
-comme la nuit, tel est le procédé dont j je trace > ici les — 
paux caractères. | a 
Les produits conservés se desséchent sans en d'odeur, 
en subissant seulement quelquefois un travail subséquent, la 


. 
. 
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proportion en est supérieure à celle de la poudrette, que l’on n’ob- 


tiendrait qu'après longtemps et avec une infection que tous con- 


naissent, et ils sont immédiatement applicables à l’agriculture. 
- À moins que l’on ait employé un excès assez considérable des 
réactifs, quelque soin que Pon ait pris pour que la désinfection 
soit complète dans la fosse, certaines parties des produits peu- 
vent avoir échappé à son action; les entrepreneurs qui ont 
jusqu'ici satisfait le plus complétement à toutes les conditions 


de l'opération, MM. Quesney, ont imaginé un bien simple, 


mais bien utile moyen de suppléer à ce défaut : à un ou plu- 


sieurs points du tuyau d’émergence, un filet de liquide dé- 


sinfectant, dont on règle à volonté l’arrivée, vient se mêler au 
produit et: compléter l'action que l’on veut déterminer. 
Vous dire ici tout ce qui résulte d’une semblable améliora- 


tion, sous tous les points de vue de la salubrité, de l'adminis- 


tration, de l'avantage de nos demeures , m'éloignerait trop de 


mon sujet ; j'ai dû me contenter de les indiquer ; : j'ajouterai 


seulement que les dépenses municipales diminuées, on verra 
_ disparaître le foyer d'infection qui avoisine Paris et désole plu- 
sieurs importantes communes de la banlieue grandement inté- 
ressées à F extension d’u un pareil moyen. ET ot 
Qu'il ne reste pas limité à la capitale, qu'il se répende D 
_cessivement partout, et en y déterminant Jes améliorations que 
jai signalées, il conduira 4 ces applications de la force électro- 
chimique dont je n’ai pu indiquer que les plus frappantes. La 
nécessité de se procurer de grandes quantités de sels de: 
 multipliera la production de ces composés, et bien fou serait 
celui qui se contenterait de les préparer , et ne se mettrait pas 
en peine de tirer de leur obtention les résultats si dignes de 
fixer l'attention de tous , que jai précédemment indiqués. z 


Les pharmaciens seront souvent appelés, dans les localités 
où ils sont fixés, à profiter les premiers des résultats que doit 


| 
# 
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produire la grande application des composés zinciques à de si 
* importants usages : les leur indiquer suffit pour être assuré 
qu'ils sauront satisfaire à ce qué la société a le droit d'attendre 


_ de leurs connaissances à leur utile concours 


tout ce qui intéresse la société. "7". 
“J'espère que vous serez convaincus avec de ‘Haison 
intime qui existe entre les diverses questions dont j'ai cherché 


à vous démontrer les importants résultats, et que vous trouverez | 


ces s considérations. 


P & ? 


ya ae chose utile de vous p ésen 
présence GÉNÉRALE DE DANS 
Résumé a la séuncé de rentrée de l'Ecole 


Par CuAtin. 


oh 


‘Le 99 novembre ist Gidment el Désormes annoncèrent | 


à l'Académie des sciences, de la part de Courtois, k la décou- 


verie « que celui-ci avait faite d un corps nouveau dans la soude | 


de varec. Le 7 décembre, M . Gay Lussac, à qui C Clément avait 
remis une certaine quantité de ce corps, établit ses rapports 
avec le chlore, et lui donna, pour rappeler la belle . couleur 
violette de ses vapeurs, le nom d’iode (sédae), qu'il a toujours 
porté depuis. Au mois d'août 1814, M. Gay Lussac publia ¢ ce 


magnifique mémoire, si souvent et si justement cité comme un 
modèle, qui ne laissa que peu à faire ? à ses successeurs sur | la | 


chimie minérale de l’iode. Près de ces trois grandes dates, qui 
sont la découverte, le baptéme, l'histoire presque complète des 
combinaisons définies de l'iode, se placent, vers la fin de 1844 
et en 4815, les recherches que MM. Colin et Gaultier de Clau- 


. 
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proque deil’iode et des matières organiques, recherches qui les 
conduisirent à découvrir cet iodure bleu d’amidon qui devait 
faire rétrouver l'iode dans tous les corps de la hature. 
L'impuléton était donnée, les procédés d'mvestigation cer- 
tains: de‘toutes parts les chimistes s’oecupérent de Tidde. Lés 
‘uns Gonnérent des moyens de te recuéillir ; les autres signale- 
Tent ‘des composés nouveaux ou étüdièrent mieux cenx qui 
-Staiont-déja conus; le‘plus grand nombre réehereha ‘sa pré- 


‘sence: dans lés productions naturelles. M.'Bussÿ proposa de 


substituer, dans son extraction, lé chlore à Pacide’ sulfurique 
de-manganèsé ajouté -par 
| admis, dont te second /eroyons-nous, 


de retirer l’iode de produits moins riches que les varecs. Stro- 


meyer Pelletier Langlois, M.Lassaigne, M Boutigny ,contivae- 
de MM. y 
MM) propusèrerit succesti- 
vémesit de wemplacer le chlore par les acides sulfarique et ae- 
tique pour déceler des quantités ‘infinitésimales diode, objet 
pour tequel M. Alvaro Reynoso fit intervenir l’eau’ oxygénée, 
ou:plutôt lebi-oxyde de barium: Sérullas fit connattre l'iodo- 


acides iodiques avec Davy; Boutin, Mitechertich, Magnus, et 
les chiorures d’iode avec Gay~Lussac et M: Damas. La décou- 
verte des à M:/Batatd. M .Sou- 
beyran fit connättre l'iodure double d'arsenie et dé mercure ; 
d'autres iodures fixérent l'attention de MM.Civentou, 0. Henry, 


Déspan, Sith, Maroseau, Liebig, Berthemot, Fordos, Las- 


saigne, Grégory, Meillet, Denot, Girault et de Polydore Bou- 
lay, sitôt enlevé à la science dans laquelle il s'illustrait, à'sa 


forme; s'occupait plus tard M. Bouchardat;: il étudia les 


. 
— 


des éponges; Berzélius, M. G. de Claubry et M. Guibourt, 
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_ famille, à des amis qui l’aimèrent toujours malgré ses beaux 
_traveaux. Vauquelin, del Rio, Yniestra et Herrera, Bustamente, 
trouvèrent l’iode combiné à l'argent, au mercure et au plomb ; 

Charpentier, Persoz, etc., le retirèrent des salines de l'Est; Fife, 


d’un grand nombre de fucus ; Gmelin, Stein, M. Chevallier. et 
M. Girardin, etc., de plusieurs mollusques des eaux salées et 
des huiles de foie de raie et de morue; sa présence fut dès 
lors tacitement admise dans toutes les productions marines. 
_MM. Cantu, Boussingault, Angelini, O. Henry, Chevallier et 
Gobley, Meyrac, etc., l'ont signalé dans les eaux minérales ; 
_ MM. Bussy et Duflos, dans les produits de la distillation des 
houilles ; et M. Dorvault, auteur d'une monographie intéres- 
sante deux fois couronnée, dans une fuçacée fossile, Tout. ré- 
cemment enfin, M. Personne a trouvé l’iode dans une jonger- 
manne à odeur d’éponges des ruisseaux du Morvan, etM.Lamy, 
_ dans les betteraves d’un champ humide du grand-duché de 


Bade. Dès 1836, le capitaine Yniestra avait écrit à M: Arago 


que l’iode.existait dans la sabila et los romeritos, sortes d’a- 
_gave et de barille des plaines et des jardins flottants de Mexico. 
Pourrais-je terminer ce résumé historique sans rappeler que 


la découverte de Viode contenait celle si brillante de Daguerre ? 


et tairai-je que je ne peux me défendre d’une secrète pensée 
d'orgueil en considérant qu'à partir de Courtois (4), qui étudia 
la pharmacie avec M. Frémy, notre confrère, et sous son père, 
presque tous ces noms, la plupart haut placés dans la science, 
tous attachés désormais à l'histoire de l’iode, sont ceux des 
de nos confrères ou ie nos maîtres (2)? 


' 


a) Courtes est t réellement le pe ait aussi découvert la mor- 

‘phine; il travaillait alors avec Seguin et M. Frémy. | | 

~ (2) Coindet, Lugol, etc., ont assigné à Yiode une grande Place à dans la 
thérapeutique; M. Orfila l’a étudié comme poison. — 


| 
‘ 
| 


_ observé Muller, frappa vivement mon esprit et fut le point de 
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La mention faite par John Lindley dans son Vegetable 
Kingdom, de la présence de l’iode dans le cresson, où l'avait 


départ des recherches que je vais sommairement retracer. 


que je trouvai exact. Ce fait, me dis-je, ne peut être sans ana- 
logues. Peut-être les crucifères, qui fixent le soufre et l'azote 
dans un composé, remarquable, posséderaient-elles aussi la 
propriété d'extraire du sol des quantités infinitésimales d’iode 


_ jusqu'alors non décélées par l'analyse? Dans une série de re- 
cherches sur diverses plantes de cette famille, une espèce seule, | 
le raifort d'eau, fournit un iodure d’amidon bien caracté- 


risé. La fixation de l’iode en quantité facilement appréciable 


n'était donc.pas un attribut des crucifères en général. Cette 


considération que le raifort d'eau et le cresson ont un habitat 


aquatique commun, me fit copjecturer que c ‘était en raison de 
cet habitat même que les plantes contenaient de l'iode. De nom- 
breuses analyses de plantes de la Seine, de la Marne, de diverses 


autres eaux de la France, et plus tard de l'Asie, de l'Afrique, 
de l'Amérique et de la Nouvelle-Hollande vinrent me démon- 


_trer que toutes les plantes d'eau douce contenaient de l’iode 
en proportion subordonnée à la nature de l'eau. Ce fait général 
en impliquait plusieurs autres, tels que la présence de Tiode 
dans les eaux douces elles-mêmes, dans les animaux qui y 


vivent, dans la masse terrestre qu ‘elles Javents mes recherches 
ne faisaient donc que de commencer. 


Tout au bas du règne animal sont dois Le ii la et 


_les spongilles, singuliers. êtres privés de locomotilité, desen- 


sibilité, et verdissant 4 la lumière comme les plantes ; c'est à 


elles que je m’adressai. d’abord ; elles donnèrent de l'iode. 


M’élevant alors dans l'échelle des animaux, je constatai suc- 
Fons romens la présence de ce corps chez les rayonnés, les arti- 


_ Mon premier soin fut de vérifier te 


— 

re 
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cules, mollusques, ‘et dans chacune des grandes 
| vertébhés. ‘Deux crust acés, écrevisse et Ia puce 
surtout mon atténtion par leur richesse 

Mais les êtres qui vivent de nos jours ‘dans tes eaux aux dütces 
renférmeraient-ils seuls de Yiode, ‘à l'exclusion ‘de des 
temps anciéns; circonstance qui impliqueraît que Tiode’ nate 
quit alors, tant aux: eaux douces ‘qu'à la terre lavée par ettes? 
observations prouvent que ce corps existe dang la cendre 
dé houille (tious lous sommes alors rappelé que MM. Bassy et 
Düflos l'avaient trouvé dans les produits de*leur distifiattorl) 
d'änthracite, qu'il manque à peu près eomplétement dans tes 

lignites, ét Se montré de nouveau dans les Tourbes. "A de- : 
mande de ME. de Beaumont, nous l'avons cherété et trouvé 
en assez grande abondance dans le graphite. Dés prope rtions 
diversés de li iode dans ces restes fossiles, on pourrait déduire, 

-enYabsence d'autres données d'ailleurs concordantes, Pérat de 
Ta térre aux époques des végétations anciennés. Lé graphite, 
riche en iode maigré son voisinage des roches de cristallisation 
ignée, ‘Teprésenterait la végétation ‘fa pus antique du globe, 

celle qui apparut à sa surface refroidie dès que les eaux parent 
y Séjourner. La houille, encoré fort'iodürée, dut provenir aussi 
de plantes essenfiéllement aquatiques; à l'anthracîte, moins io- 
durée que la houille, on recontiatt que dés végétaux terrestres 
sont venus se mêler aux grandes éryptogames des ‘houillidres ; 

et les lignites, à peu près privés d'iode, ‘annoncent enfin que 
la végétation s’est concentrée sur ‘ta partie de la terre’sortie du 
sein dés exux. La tourbe et les fougères arborescentes’ de 
à celles de l'époque actuelle, wits 

Les plantes aquatiques des anciennes périodes géologiques 
étaient rodurées comme les plantes et les animaux des eaux 
douces de nos jours: de toute ‘évidence Piodë existe dans ces 


; 
» 
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dernières. Mais pourrons-nous I’y décéler directement? Le 
doute était assurément permis en présence des données qui ne © 


l'avaient encore signalé que dans des sources minéra les, la 


fopérai sur 80: litres: d'eau de Seine. La € 


d'un léger résidu: salin déjà solidifié sur les parois da’ va ’ 
Mais ce dernier suffit heureusement à me donner des iodur'es 


d’amidon:et-de paltadium nettement caractérisés (4). On pouvait 
done constater la présence de l'iode dans lés’eaux potables 
 dinaires, sans recourir à l’analyse médiate ‘des êtres organisés; 
et it étaitelair:que, puisque les réactions n’avaient porté que 
sur une petite fraction du résidu de 8@litres; il:n’était pas né 
cessaire dopérer:sur-une aussi grande quantité, Je ne craignis 
pas dès lors d'établir une série-de recherches comp 


liode des eaux douces, en faisant appel à un 


mes confrères que je priai de m’adresser le produit de la con 


centration dé 10 titres d’eau. Grâce à leur extrême obligeance, 


j'aipuirechercher l'iode dans environ 350 étangs, puits, citer- 
nes, sources, fontaineset grands cours d’eau, comprenant, en 


France, toutes lesrivières, et à l'étranger, le Tibre, la Tatnise; 
la Bliss, l'Elbe, l'Oder et-le Dasabe: les 
néraux de ce travail sont : 


Que l'iode existe, en ‘proportions d'ailleurs fort 


dans toutes les eaux qui sourdent de la terre; 


Que la richesse des eaux en iode peut êtré présumée d'a- 


(1) Que M. Lassaigne, dont ] la générosité a mis à ma disposition | le pale 


Enofin, ‘je mis pour mon coup d'essai, 
_ Teposaient mes espérances, concentrées en quelques rramme 
de soluté alcoolique, se brisa, ét tout fut perdu, à l'exception 


- 
_ 
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près la nature plus ou moins des qu'elle 
lavent; - 

Que la à Viode croft ordinairement Los eaux 
avec celle du fer, de telle sorte que les eaux dites ferrugineuses 
peuvent être tout aussi bien nommées eaux sodurdes; 

: Que les eaux des terrains ignés sont plus iodurées, en 
moyenie, et surtout plus Mines que celles des terrains 
de sédiment; | 

… Que les eaux de la craie verte. et 
le premier rang parmi celles-ci; 


_ même se placer avant celles des terrains ignés; 


: Que tout en étant riches en iode, les eaux de à nsc 
houillère viennent après celles de certains.terrains es ou de 
sédiment ferrugineux; | 

Que les eaux des terrains essentiellement et ma- 
gnésiens sont très peu iodées; 

Que l’iode est surtout rare dans les eaux des s marnes irises, 
gangue habituelle du sel gemme; 

. Que les iodures ne pas nécessairement roportionnets aux | 

Que les rivières par les (Rhin, Rhône, 
Isère, Durance, Tet, Garonne, Adour, elc.), sont pen 


Surtout à l’époque de la. grande fonte des neiges; 


. Que les eaux des rivières sont, en moyenne, a ledentess 
moins chargées de sels terreux, et. surtout plus uniformément 
iodurées que celles des sources; | 


| Que les eaux de puits sont à la fois les. pies calcomagné- 


| siennes et les moins iodées. 


 Frappé de cette triple circonstance : facile - 
tion de l'iodure ferreux , la perte constante de l'iode des 


eaux quand on évapore celles-ci sans le fixer par la potasse, 


‘sa proportion croissant ou diminmant avec celle du fer, 


ower 
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~~ | 


nous avons été conduit 4 nous. demander si Ce Corps ne s'y 


rencontrerait pas A l'état d'iodure de fer? La démonstration 
directe ne nous a pas semblé possible ; toujours. il y.a un excés 


«variable. de :fer, provenant soit d'une décomposition plus ou 
moins complète .de l'iodure, soit d'autres . composés ferreux | 


auxquels celui-ci est étranger. Cette hypothèse s'appuie encore 


.de.ces observations que l'iode abonde dans les minerais de fer, 


et qu'il manque à peu près complétement dans Tes eaux. très 
_ Chargées de sels de.chaux ou de magnésie, bases qui s'appro- 


prient:l’iode de. l’iodure. ferreux pour le laisser se dissiper 
presque aussitôt sous l'influence de. acide carbonique ge. les 


eaux: tiennent toujours en dissolution (4). 

_ i était bien detoute évidence quê la présence et lec. propor- 
| tions différentes de Viode dans. 1é eaux, les plantes et Jes ani- 
maux de contrées et de terrains divers n'étaient que la traductic n 

de-qualités correspondantes à ces terrains. _. 
: Cependant, afin de détruire tout doute et aussi pour couper 
court à certaines hypo thèses, j ai. recherché. directement Viode 


dans les minéraux et dans les grandes formations géologiques. | 
_ Est-il besoin d'ajouter que les résultats ont été conformes à 


Mon attente, quand ils ne, lo ont pas dépassée? Je citerai parmi 


les minéraux que j'ai examinés, le natron, le borax de l'Inde, la 


| chaux carbonatée, le ; gypse de Montmartre et du Mont Valérien, 
_ Ja, chaux phosphatée, la barite sulfatée, la ‘pyrolusite « ou manga- 
nèse péroxidé, la calamine, | la blende (aussi la tuthie et Poxyde 
de zinc), | les fers hydroxidé limoneux, oligiste, spathique, ma- 
gnétique, et la pyrite blanche, l'antimoine sulfuré, le cuivre 
carbonaté, l’étain oxidé, Ja galène, le mercure sulfuré. J'ai, 
en quire, trouvé Vi iode dans les acides sulfurique, chlorhydrique, 


ay extite cependant “dans les terrains tement citrsires 
où il se: conserver enver lu de:l'axiome : 
| SÉRIE. 6. 


œ 
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et nitrique, les sels d’ammoniaqüe, de soude ‘et de potasse ; 
exceptons toutefois de ces derniers le nitre et fe tartre purifiés, 
ainsi que le carbonate de potasse (le seul pur} qu'ils donnent. 
J'ai remarqué avec surprise que les sels des marais salants sont 
beaucoup plus lodarés que ceux des satines won be et 
que le sel gemme. wets 
Les formations géologiques où nous avons ; cherché et trouvé 
Viode sont : les granites, syénites, schistes ardoisiers, calcaire 
charbonneux, calcaire jurassique, crate chloritée, craie blan- 
che, argile plastique, calcaire grossier et calcaire siliceux, 
meuliéres, marnes de la Brie et marnes vertes du Gypse. Nous — 
avons encore constaté sg ‘présence dans fa terre franche de 
Versailles et dans les terres arables de Trappes, es ‘des 
forêts de Marly, du Vésiné et de Saint-Germain. — — 
Je le cherche maintenant dans fes corps simples réputés 
purs, et déjà je Vai retiré du soufre, du nickel, du fer et du zinc, 
ou il est abondant, de l'antimoine, de rétain, du cuivre, du ptomb, 
du mercure et de l'or. La seule expérience que fate encore faite 
sur l'argent a donné des réauftats 4 recom- 
mencerai. - 
J'avais remarqué dats le cours ‘de mes recherches 
plantes ( et les animaux d'eau douce, qui comptent dans le thé — 
rapeutique comme pécloraux ou fondants, se distinguaient | 
souvent de leurs congénères par leur richesse en iôde : : une 
idée me vint, illogique ‘alors que je n'avais trouvé Viode que 
dans les produits des eaux ; néanmoins je voulus la vérifiér : fl 
s'agissait de rechercher si les plantes et les animaux terrestres 
auxquels on accorde des propriétés analogues aux précédentes 


ne seraient pas au moins un peu iodurés. Ne comptant que sur 


des quantités infimes, si tant est que je comptasse sur quelque 
_- Chose, car je a'avais encore trouvé Fiode ni dans le sol arable, 
ni dans les potasses du commerce, je substituai à mon premier 


5 
4 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 3 


procédé de recherches celui plus parfait recommandé par 


M. Bussy dans son rapport sur mon premier travail, procédé — 


que favais déjà mis à profit dans mes études sur les enûx" 


Dès'lors je trouvai Pidde dans les plantes où précédemment je | 


d'avais pu le décéler. Le lichen dit d'Islande, sur lequel se 
porta mon premier essai, en fournit beaucoup, ce qui n’étonne 
plus Torsqu'on considère que celui du commerce vient aujour- 


d'hui de l'Auvergne, où il crott sur des terrains ignés et ferru- 


gineux extrémement riches en (les basattes); fen trouval 
une proportion assez grande encore dans la pulmonaire de 
chêne, les escargots et les tortues qui vivent de préférence dans 


Hiette hemides, le foie et les pounons des grands animaux 6ù 


il sé concentre. Un grand nombre:de ptantes et d'animaux ter- 


restres, des organes mêmes dé l’homme sont venus compléter 
ine | 


cette série de recherches et prouver que ot: 
s'étend à tous les corps de notre pli tte, 
Quoique loin de prévoir l'intérét que’ pourrait 
offrir, j'ai étendu mon travail aux fiquetrs termemées, ma 
et-aux œufs, produits essertiels des espèces terrestres. 
Le vin, le cidre et lepoiré ont donné de Tivdé,. que jen ai id 


-recherch® dans 1a bière, du 11 n'est pas douteux qu'il exisié et 


varie comme l'eau employée dine a fabrication. Pius'impor- 


tant que ses analogues, le vin a été l'objet de reéheréliés spé- 
_ciales dont les résultats pourraient d'ailleurs leur être appliq ués. ‘ 
J'ai reconnu que les vins (par le fait d'une concentration qui | 
s’opére dans Ta plame), sont, en moyenne, plus riches tn ode 


que les eaux douces, et que'la proportion diode y varié aru 
_leürs, comme dans les eaux, Suivant Ta mature da sot. Parmi cent 


que examinés, les plus iodurés appartesaicnt gradites 
du ‘Maconnais et du Beaujolais, aux basdites du ‘Viwarai is ec À: 
la grande bande de craie verlé qui s’étemd de Cat ors À La 


Rochelle; venaient ensuite ceux du st ter tiaite dé ta ‘basse’ 


: 
~ 
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Gironde, du diluvium de l'Isère, et enfin ceux de la craie b blan- 


che de Champagne... 


Nous avons trouvé le. lait encore riches en que le 


vin, et le lait d’Anesse plus que celui de vache, de chèvre et de 
jument. Abstraction faite du terrain avec lequel elle varie, la 
proportion est dans le lait en raison inverse de cette sécrétion. 

La quantité d’iode est portée au, summum dans les œufs, 
surtout dans leur blanc, Nous estimons quun œuf de poule du 
_poids de 50 grammes contient autant diode, qu'un. litre de lait 

de vache, et que deux litres de vin ou d'eau d une richesse supé- 
_rieure à la moyenne, celle de la Seine, par exemple, qui, pour le 


dire en passant, l'emporte de beaucoup sur celles du puits de. 


Grenelle, du canal de l'Oureq, de la Marne et surtout d'Arçueil. 
Peut-on ne pas,être frappé, de cette circonstance, que. la 
nature a accumulé l’iode dans le lait et les œufs, nourriture 


des jeunes animaux, comme pour combattre. les: troubles. fonc-, 


tionnels que tend à amener la prédisposition lymphatique et 
scrofuleuse du jeune age? Voici la porte ouverte pour-entrer 


dans les applications de ce travail à la thérapeutique ; mais je 


mien abstiendrai, Messieurs, pour ne pas fatiguer plus long- 
temps votre attention. Peut-être savez-vous d’ ailleurs que quel- 
ques-unes de mes analyses ont spécialement porté sur les eaux 
des contrées gottreuses de la Meurthe, du Jura, de l'Isère et 
des Pyrénées, et que jai été conduit à regarder l'absence d’une 


“proportion suffisante d iode dans les eaux, sinon comme la 


Cause unique, ce qni serait aller trop loin, du moins comme 
l'une des causes réelles du développement anormal de la glande 
thyroïde. Je ne citerai qu’ un fait tout récent. Le congrès de 
Nancy, réuni en septembre dernier, avait mis à son ordre du 


jour : Pourquoi Peau de Rosières donne-t-elle le gottre? Nowe 
confrére M, Demangeot m'a adressé de celte eau, que j" ai urou-. 


vée tout à fait privée di iode. 


+ 
à 
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Peut-être aussi pourrais-je parler des. applications de ces 
_ recherches à l'industrie, à l'extraction. de l'iode ; mais le temps — 
vous ferai seulement part-de mes espérances. de 
voir retirer des plantes des eaux ferrugineuses et de produits mé- 
tallurgiques perdus, de l'iode, qui ira s'ajouter à celui que.les va- 
recks fournissent seuls jusqu’à présent à la médecine eLaux arts. 
__ Vous ne voulez pas, d'ailleurs, en vous reportant au cercle 
que nous venons de parcourir, que je. discute sur. l'origine de 
Viode. Laissons à leurs auteurs , qui ne manqgueront pas de 
| les faire oublier, ces hypothèses qui. font venir.l' iode des eaux 
me de la diffusion de celui des mers, tantôt par la médecine 
l'art, de Daguerre, tantôt par l'agtion des vents, Les hypo- 
n'ont rien à faire à ici. où des. faits sont patents. L'iode, 
comme le chlore, le fer, la chaux ou.la potasse, mais, plus unive > 


sellement encore, est répandu dans toute la masse du globe. 
 Considérez qu’en France, seulement, il passe annuellement dans 
notre corps, à 1 gramme par homme, 36,000,000.de grammes — 
ou 36 000 ) kilogr.. diode. El d'ailleurs, est par | que je termine, 
je viens de trouver l'iode dans le fer météorique, ce messager 
d'un monde où les vents marins et les arts an la. terre ne font 
sans doute pas sentir 


it: 


ot } 
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L à la de rentrée de l'Ecole dé de 
at le71 noven E re 1850 FL 

roy anacienichimiste très distingué; : on 


n écrivain. ins uit, pl 
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Liannée dernière, à parole époque, M ‘Sowbeiratt Vous 're- 


+ 


NOTICE BIOGRAPHIOUE SUR JOSEPH-HUBER NACE PYPERS 
pour 
é 2 
sin- 


la vie‘de hotré collègüë, M: Bouüét ; pettetter-mof de 
votis entretetitr aujourd'hüt dun’ phärmaéten belge, d'un des 
cbrrespondaiits dé 1d dé dé Paris, de M. Py 
péts qut’ 4‘peine age’ de wehte-huft ans à mbé ‘aia ‘suite 
e maladie ag y pat Yes travaux anxquelé ce sit 
Jat cru poavoir vous parler fan jeune et laborieux contrére, 
parce qué je dis Convaintu que, comme tol, vous pensez que 
tes pharmacte is dé toutes tes tiation ; sont frères et que les dis- 
À les ‘afférentes de nationalités, : ‘ne peuvent affaiblir I Ta 
contraté#nfté qui doit régner entre eux. sil 
fgnate ‘Pypers' est né à Kavers, juillet 
181%, époque à ceute Ville éiait presque une ville fran- 
çaïse! Dès tendre etifance, rémarqüa en lui d'heu- 
__rettses disposttiôhs, et son père fit tout ce qu'il était nécessaire | 
“pour tes développer. ave 
Léjéune Pypers comimenga sés au éollége d'Eindho- 
ve, én Holtande ; son aptitude fut telle qu’à plusieurs reprises il 
remportà Tes. pretend prix. Aprés deux ans de séjour dans ee 
coflége, son pêre l'envoya au ‘collége de Fribourg, en Suisse, 
et là, quoique cela fat plus difficile, il parvint encore à se faire 
distinguer par ses succès. Ses études terminées, il quitta Fri- 
bourg emportant l'estime de ses maftres et de ses condisciples. 
Rentré en Belgique « en 1830, il dut songer à une profession, 
et il choisit la carrière p harmaceutique ; ; Ul suivit alors les cours 
de pharmacie ae Yhoole. de sa ville natale ; 1a, il eut pour pro- 
fésseuirs MM, Verburvet:Rigouts ; il fit ensuite son stage chez 
M. Vañden Savet, “puis chez M. Villems. Après des études 
théoriques erpeatiques, examens. Le 31 août 1835, 
pers à gt-irois ans était reçu pharmacien. 
Pypers muni d'un diplôme, ne crut pas devoir pour cela 
abandonper l'émde; pour. ses connaissances, 
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il passait quelquefois des nuits à travailler. Il est probable 


que ces, travaux ont influé sur sa santé gat était débile et te 
ont contribué a abréger. sa We. 


À peine Pypers eut-il ouvert LES quil: se fit recevoir 


membre de la Séciéié libre. des pharmaciens d'Anvers, 
Société établie depuis 1835 et qui est connue maintenant sous 
le nom de Société de pharmacie d'Anvers. 


L’association dans laquelle Pypers se faisait recevoir avait hus 


établie dans le but de fonder et d'entretenir parmi les sacié- 


taires, Tesprit d'union et de confraternité ; de cultiver les 


_ sciences pharmaceutiques et de coopérer à leurs ] progrès ; 
de défendre les droits des pharmaciens contre les empiéte- 
ments des professions rivales ; de bannir dé la pratique de 


la pharmacie les abus qui s'y sont introduits ; : enfin, d'ap- 


porter à l'exercice de cette toutes Les amétiora- 
| tions dont elle est susceptible. 


.Pypers reçu membre de cette Société, le 6 décembre 1836, 
se distingue tout d'abord par son assiduité, son zèle et la fer 


meté avec laquelle. il défendait ses opinions, opinions qui toutes 


avaient pour but l'amétioration à ads sort des Pharmacieas ¢ et ong 


répression des abus. 


- Le 21 novembre 1837 , Pypers fat nommé jécrétäire-adjoint 


_le 7 janvier 1840, secrétaire par intérim, et le 3 novembre de 
la même année, il fut nommé déGnitivement sécrétaire tre cette 


Appelé à ces fonctions, passa tout temps qu'il put 
dérober 4 son officine, ; 4 s’occuper des intérêts généraux de ta 


pharmacie, et quand il parlait des abus qui chaque jour se mul- 


tiplient, il le faisait avec une chaleur fiévreuse, « Je voudrais, 
« me disait-il un jour, qu'on apprécidt le pharmacien à sa 
« valeur, et qu'en fat convaincu, comme je Le suis, que 
« à où le pharmacien est considéré , la santé publique 


: 
v 
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| . est meilleure; mais malheureusement chez vous comme 
« chez nous, la socidte s ‘inquiète peu de ce bien si précieux.» 
Pendant les douze ans que la Société de Pharmacie d'An- 
vers a compté Pypers parmi ses membres, elle a été à nrême 
de constater que malgré sa ‘faible santé, son secrétaire n'était 
jamais resté un instant sans penser aux moyens que l'on de- 
vait employer pour releverla profession et améliorer le sort de 
ceux quil exercent. | 
Pypers s'est occupé de travaux immenses, qui tous. se ratta- 


‘bent à l'exercice de la pharmacie ; dans un ouvrage à; juste 


titre estimé, ila traité : 1° de la. législation pharmaceutique; 


ode ce qu ‘il faudrait faire pour ameliorer. la ‘profession; | 


3 de la loi qui devrait régir cette branche de l'art da qué- 


| rir; [a de l'exercice legal de la Pharmacie par. les pétéri- 


natres ; . 50 de la vente des eaux minérales; 6° de la vente 
des sirops, pâtes, ete., par des personnes étrangères a la 


pharmacie; ae de la vente des cosmétiques . par | les parfu- 
meurs; 8° des remèdes secrets; 9° de la nécessité de publier 
une bonne pharmacopée, ouvrage qui devrait étretenu au 
courant de la science; 10° de la nécessité pour les  pharma- Vi 


ciens de préparer eux-mêmes les médicaments qu'ils livrent 
au public; 14° de la limitation des officines; 12 de la fiza- 
tion du prix des médicaments par un tarif. a 

—Quoique sans cesse sur la brèche pour défendre la pharma- 


cie et combattre les abus et ceux qui vivent de ces abus, Pypers : 


avait encore lr ouvé le temps de faire de la pharmacie prati- 
que ; ainsi, il a publié : un travail. sur l'état de la magnésie 
dans les eaux aroma tiques exlemporanées, préparées sui- 
vant le procédé de la pharmacopée « de Londres ; sun procédé 
pour la préparation prompte de l'iodure de potassium; un 
mode de préparation du citrate de magnesie; il la en outre, 
| laisse des travaux inachevés. 


gi 


— 
~ 
. 
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_Pypers, outre le. Jatin, le grec, et le belge, connaissait aussi 
les langues française, allemande et anglaise ; il en tirait un 
très grand parti pour enrichir le Journal de Pharmacie, pu- 
blié à Anvers par la Société des pharmaciens de cette ville. _ 
Quoique jeune, il appartenait à un grand nombre de. so- 
ciétés savantes, qui, appréciant son mérite, avaient voulu se 
l'affilier ; il était membre correspondant du Cercle médico- 


ay chimique et pharmaceutique de Liége, de la société médico- 


chirurgicale de Bruges, de la Société des sciences médicales et 
naturelles de Malines, de la Société de pharmacie de. Paris, de 
la Société des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, de 
la Société pharmacotechnologique du Palatinat, de la Société 
de médecine de Boom, de la Société de médecine pratiqué de 
Villebroeck, du Cercle pharmaceutiqué de Mons, dé la Société 


| Vésalienne de Bruxelles, de l'Union pharmaceutique de Char- 


leroy; de la Société des pharmaciens du nord dé l'Allemagne; 
du Cercle pharmaceutique Limbourgeois, de l'Association gé- 


nérale des pharmaciens de la province de Liége, de la Société 


de pharmacie de Londres, de la deta 
province de Namur. | 
Pypers;, d’une fréle constitution, une’afdeur si 


pour le travail, que sa santé s’en ressenti; dès le commencement 
_ de l’année 1848, la‘maladie avait fait de rapides progrès, et 
bien qu’il eût résigné ses fonctions de secrétaire, il ne pouvait 


se résoudre au repos. Quoique atteint de‘phthisie, il eût encore 
pu, par une vie tranquille, prolonger son existence; mais se’ 


_ livrant continuellement à des travaux de toute nature, com-' 


battant sans cesse pour l'honneur et les inténéts de la profes- 


sion, le mal empira, il ne put être conjuré ;-aussi le 25 mai 


1848, à une heure du matin, la pharmacie perdait un des: dé- 
fenseurs de ses droits, les pharmaciens un excellent confrère. 


Des pharmaciens belges, MM; Vander Heyden, Verbert,. 


| 
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Gauthy, Broeckx, ont payé ‘À Pypers un juste tribut d'éloges et 
de regrets ; nous avons, par celte note, tenté de nous associer à 
ces confrères pour donner un dernier témoignage de recon- 
naissance à l’homme qui a sacrifié une partie de son existence 
pour défendre les droits Héontésabtes. de la pharmacie. ? 
RAPPORT sun LE CONCOURS pe 1850 POUR LES Paix DE Lécoce 


Lu par M. Guibourt à la séance de rentrée de ‘YBeole de 


| pharmacie, le 7 novembre 1850. 


Le 19 août dernier, le concours. pour les prix sur 
toutes les parties de l'enseignement ayant été ouvert entre les 
élèves de l'Ecole pratique, cing-d’entre eux se sont présentés 


pour concourir ; ce sont MM. Dethan et 


Durand. | 


dans du vin rouge et dans une soupe à l'oseille, les matières 


toxiques que l’on pouvait y avoir ajoutées. Le premier liquide 
Contepait du deutochlorure de mercure ; la soupe 
rien d’étranger à sa préparation... _ 


Quatre des cpncurrents, MM. Joulia ,. Dur: Gey 
than, ont démontré, dans le vin, la présence du sublimé-corra- 
‘Sif, ef omt présenté au jury, en exposant Jes procédés qu'ils — 


avale suivis, les produits qu'ils en ont obtenus. Le cinquième 
concurrent à conclu à la présence d'un sel de zine. | 


Les quatre mêmes concurrents ont déclaré n'avoir rien rene 


 contré dans la soupe. M. Mandon y la al 


bi-oxalale de potasse. 


Le nombre de points accordés aux cinq concurrents pour 


cette première épreuve a été :. 


+ 
* 
. 
. 


naturelle des rutacées. 
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-Mandon, 1 


Péndant que les concurrents ds 
la commission se Nvrait; dé son côté, l'examen des 
| de nombre de vhs 


chacan de cette épreuve, to 


6! Dethän, 1560 ‘: | 
La deuxième jééroée du céncours a été consacrée à l'épreuve 


écrite, pour laquelle six heupes ont été apepriées, se sous la sur- 
_veillance d'un.des membres de la commission, 


at 
Voici les questions quedes eueq traiter : 
Chimie. De la stychnine gt de la brucine; leur préparation, 

leurs caractères distinctifs leurs combinaisons salines ; moyens 


de constater leur présencg-dans le.cas d'empoisonnement. 


‘Physique. De l'aréométrie ; décrire les instruments et les 
méthodes-propres.à déterminer Ja densité, liquides et des 


solides. | 
Botanique. Structure-et développement de 


_M..Mandon a très bien traité les, questions de chimie et de 
physique, et remarquablement bien celle de botanique. 
M. Gey l’a suivi de très près. MM. Joulia et Durand l'ont 
fait, d'une manière moins satisfaisante. M. Dethan : na répondu 


qu'à la seule question de physique et il l’a fait d'une PRES 
incomplete, 


Sees 


< 
2 
? «ai 
# 
i 
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Le jury a classé les concurrents de la maniére suivante + 


Mandon, Gey, -Soulia, Durand, Dethan: 


Physique. 50 85 10 

425 ley 80 10 


. L'épreuve orale qui a eu lieu la. dernière , Se composait dune . 
question de pharmacie pratique sur les emplatres, et de la re- 


connaissance de 10 minéraux, 20 substances de matière médi- 


cale et 20° plantes fraîches. Les CONÇUERPNE ont meee les. 


nombres de points qui suivent : ta 
MM. Joulia, ¢ Mandon, Durand,  Dethan: 


En réunissant tous les hombres qui précèdent on trouve : 4 


Pour MM. _5h2 Pp. 
| ‘Joulia, ‘53 
"Durand, 469 
Dethan, 216 


Ces nombres placent presque sur la même igne MM. 


et Joulia. 
En seconde ligne, MM. Mandon et Durand. 
En troisiéme ligne, M. Dethan. | 
L'Ecole, après avoir délibéré sur le rapport précédent de sa 


commission du concours, a décidé qu ill ne serait pas accordé 


de premier prix celte année. 
L'Ecole reconmitt cependant qu'il est fort difficile à un élève 


de primer à la fois &xs toutes les parties de l’enseignement 
pharmaceutique, et }< s &’une fois déjà elle a regretté ses an- 
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ciens concours où les élèves pouvaient en abordant successi- 


vement les différentes parties, se faire une ‘auréole de quatre 
ou cinq premiers prix remportés en deux ou trois années d'é- 


tudes. Aujourd’hui les conditions sont chargées, l'Ecole ‘ne 
peut disposer chaque année que d’un seul premier prix, et si 


elle est asséz juste pour ne pas exiger une supériorité incon- 
testée dans toutes les parties du concours, elle est en droit de 


demander cependant que celui qu’elle couronne ne se soit pas 
montré trop faible dans quelques-unes des épreuves. Elle désire 


tous les renseignements ou avis qui pourront leur être deman- 


dés sur l’origine et les qualités des substances naturelles, sur — 


la recherche judiciaire des poisons, sur les applications des 


sciences physiques à l'agriculture et aux arts. Voilà la valeur 


que l’Ecole désire conserver à son premier prix, qu’elle ne veut 
pas laisser déchoir de la hauteur ses hs meme lauréats 


l'ont placé. | 

Il est une partie surtout de rai que ‘Ecole re- 
_ grette de voir négligée par beaucoup d'élèves ; c’est la con- 
naissance des plantes et celle des substances de Ta matière 
_ médicale: Quel danger ne pourrait-il pas résulter pour la santé 


publique , s’il arrivait qu'un pharmacien méconnût les plantes 
au point d’en prendre une vénéneuse pour une d’une innocuité 


non contestée ? Que de mécomptes n’attendraient pas le méde- 
cin si le pharmacien n’était pas suffisamment éclairé sur le 
choix des drogues simples , soit comme soit pe 4 


port à leur qualité? 
Sans faire aucune prie de ces réflexions aux concur- 


| 


_ que ses lauréats puissent répondre dignement à toutes les ~ 
exigences de leur position future, et qu'ils puissent satisfaire à 


vents de cette année, disons cependant que c’est la faiblesse | 
montrée dans quelques parties essentielles du concours qui a 


- 
| 
x | 
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déemie: l'Ecole à ne pas donner de premier prix, et à fixer 
ainsi le résultat du CONCOUFS : 

Premier prix : Non accordé. 
Deuxième prix = M. Gey (Camille), né Autun Gun 
et-Loire). 


| 
| Accessit Agua : .M.  Mandon Ambre, né à à 
(Haute-Vienne), | 

M. Durand (Léonard) , né à Montpinçon (Calvados). 

Mention honorable né au. Havre 


— 


EMPOISONNEMENT PAR LE LAUDANDM, 


Les journaux se sont occupés d’un empoisonnement par le 
laudanum. Voici ce qu'ils disent à ce sujet : | 


« Un homme fort distingué, M. Labbé, maître "a ss à 


Alfort, membre du Conseil général de Ja Seine et de la Société 


plorable. 


« Depuis quelqués jours, M. Labbé était relenu au dit. par 
une indisposition qui ne présentait aucun caractère dange- 
reux. Il appela près de lui M. D..., son ami, chirurgien en 
chef de la maison de Charenton. Celui-ci prescrivit un. lavement 


dans lequel il devait entrer dix geuttes de Jaudanum. M. D... — 


écrivit lui-même l'ordonnance ; mais, par une erreur fatale, il. 
mit dix grammes au lieu de dix goulles. 


« Le remède fut préparé dans celte proportion par un a | 


Deuxième : My Joulia à Escales 


centrale d’ qu vient de mourir d’une manière bien dé 


+ 
‘ 
- 
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macien n de Charenton, ‘et on l'administra à M. Labbé, qui est 
mort quelque temps après dans des souffrances cruelles. » 

_ Dautres journaux ont incriminé le pharmacien , en établis- 


sant que, la formule portant cette indication , le pharmacien 


devait savoir que l’on ne donnait pas a x grammes de mada 
num dans un lavement. 


Nous nous sommes empressé de nous procurer la copie ex- 
trajte de cette formule, et nous la donnons ici. On verra qu'il 
n’y a pas faute de la part du pharmacien, qui ne pouvait soup- 
conner que le médicament Log quid devait servir pour | un la 


vement: 


Voici le texte de ordonnance : 


| Suit la signature. 

15 octobre. N° 819 (1), 
X....., pharmacien à Charenton. 


Un malheur semblable à celui qui a frappé la famille de 
M. Labbé a été suite de la — 


de Paris, M. G... 


On présenta à son officine la formule suivante : Sia, 


Pr. : Infusion d’armoise........ 250 grammes. | 


Cetté formule portait la signature d’uñe qui 


remplissait les fonctions de garde-malade acprès de la per- 
sonne à qui elle ordonnait ce breuvage ; elle ne fut — exé- 
cutée, par bonbeur bee le malade. = 


> > 


né 


(1) Le numéro 319 est le au registre du 


_ cien. Sur Ja colonne de ce registre, où l’on consigne les observations, il 


est dit que cette ordonnance est sans désignation d’emploi. 


4 
; 
1 


; 
‘ 


_ BOITES A REACTIFS POUR LES PHARMACIENS. 


M. Girard, pharmacien-droguiste, rue des Lombards, n° 28, 
a fait établir des boîtes à réactifs pour les pharmaciens. Ces 


boîtes renferment douze flicous dans lesquels sont les solutions 


nécessaires : trois petites capsules en porcelaine, trois tubes 
férmés à Tune de leur extrémité, un verre à expérience, deux 
ballons, une éprouvette graduée, un pèse-sel, une lampe à Yal- 


Cool, une paire de pinces, quatre baguettes en verre, du papier | 


de tournesol et de curcuma, une feuille de mica, | une lame de 


_ fer, un petit creuset de porcelaine. — | 


Ces boîtes contiennent un petit livret dans lequel on trouve 
les indications suivantes sur ne ohfets renfermés dang la boîte 
et dans les flacons : 

PREMIER FLACON. — Alcool. 
Ce liquide sert à reconnaître: © 


4° La présence et la nature de la gomme dans les ons de 


gomme arabique et de gomme adragante ; 


2° Si le sulfate de quinine et les sels végétaux contiennent 
du sulfate de chaux ; 3 


3° La pureté de l'huile de ricin ; A 

4° Si l'ivde est pure ou mêlée de charbon de houille, dar- 
doise, de peroxyde de manganése, de. sulfure. de plomb, de 
plombagine, de battitures de fer; __ | | 

5° Si le protochlorure de mercure contient du DS 

. DEUXIÈME FLACON. — Ammontaque. - 

Ce liquide sert à reconnaître : 

1° Les sirops de guimauve et de capillaire ; 

2° Les sels qui contiennent des sels de cuivre : 
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"3° Le baume de copahu pur dé celui qui est falsifié. 
| TROISIÈME FLACON. — Sulfure de sodium. | 
liquide sert à reconnaître : | 


4° Si les eaux distillées contiennent des'sels dé plomb, de 


cuivre, de zinc ; 


2° Si les sels 06 soudé et dé potasse contiennent des sels ¢ de | 


plomb, de cuivre ou de zinc ; TER 


~ 8° Si les eaux-de-vie, les alcools Conticnnent head sels mé- 


Siles vinaigres coutiéniient de ces ani °% 


QUATRIÈME FLACON. — Ferrocyanure de potassium. | 
Ce liquidé sert à reconnaitre si les sels métalliques sont Là 
base de cuivre, de fer, de plomb ou de zinc. “8 
Ii peut servir également à constater si les eaux distillées 
contiennent des sels métalliques. mn. 
GINQUIÈME FLACON. — Chlorure de barium. 
Isert à reconnaître : 


1° Si les nitrates et les chlorures contiennent des sulfates; ; 


7 2e Si lés phosphates, les tartrates, etc., contiennent de ces | 


sulfates ; 


8° Si les acides nitrique et hydrochlorique contiéunent ‘de 
l'acide sulfurique libre ou combiné; 


4° Si les cute contiennent de l'acide sulfürique ou des 


sulfates! 


FLACON. — Potaste. 
Elle sert à faire connaître : — | 
1° La présence des sels ammoniacaux ; Ye 
2° A distinguer le sulfate de soude du des de maguésie ; ; 
3° A distinguer les aluns à base de mure de ceux à base 


A distinguer lé baume de copahu pur de celui qui est fal- 
sifié ; $ 


| 
. 
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5° A démontrer si les sirops contiennent de la gl ucose ou du 
sirop de froment ; | 


6° Si le kermès est pur ou allongé d'oxyde i fer o ou d'ocre. 
 SEPTIÈME FLACON. — Zeinture d iode. 
Elle sert à faire connaître : 
1° Si la farine de lin a été mêlée de reconpes, ae substances 
amylacées ; 
_ 2° Sila.gomme arabique son mé 
de fécule ou d’amidon ; 


3° Si les sirops de fécule contiennent de la féGulé » aon sac- 
charifiée. 
| HUITIÈME FLACON. _ . Acide nitrique. 
sert à faire connaître: 
Ae Si Pétain est allié de plomb; 


2° A distinguer de de oxyde rouge ode 
mercure ; | 


3° A reconnaître si l’oxyde de mercure est mets d' oxyde, de 


 plomb; 


Le A s’assurer si le cyanure de potassium contient du carbo- 
nate ; 


5° Sila magnésie est carbonatée ; | 
6° Si un précipité fourni par le RIRES de barium est un 
carbonate, un phosphate ou un sulfate. 
NEUVIÈME FLACON. — Acide chlorhydrique. 
Ii sert à faire connattre : | ts 
1° Si le kermés est pur ou mêlé d'oxyde de fer ; - 
2° Si les cyanures:contiennent des carbonates ; 
3° Si les phosphates contiennent des carbonates; 
4° Si le nitrate d’argent contient du nitrate de bipotatee (1); 


à 


(1) On précipite l’argent à l’état de chlorure et. on fait évaporer, 4 ne 
doit port rester de résidu salin. 


+ 
. 
* 
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bea faire distinguer le sulfure d'antimoine du peroxyde d de 
manganèse. | 
DIXIÈME FLACON. — Acide sulfurique. | 
_ Il sert à faire connaître : 
1° Si le sulfate de quinine contient de la salicine ; fé: 

A faire reconnaître les sels de baryte et de surontiane ; 
Il permet de distinguer divers sels, les hydrochlorates, les 
nitrates, les carbonates, les sulfates, les acétaies, les. bydro- 
sulfates, les chlorates, les benzoales, les borates ; on a égard 
aux gaz dégagés ou aux pr oduits qui sont mis a nu et se préci- 
pitent, l'acide borique. 

2° Pour faire reconnaître le sulfate de quinine mélé ¢ de stéa- 
rine (il faut alors qu'il soit étendu d eau); 
3" La pureté du baume de copahu. _. 
. , ONZIÈME FLACON. — Carbonate de potasse. 
Il sert à faire reconnaître : “vies 
4°, Le sulfate de magnésie et à le faire distinguer du sulfate 
de souge ; | 
2. À faire reconnaitre les sels a ammoniacaux. 
DOUZIEME FLACON. — Acide owalique. 
ni sert à faire connaître : be: | 
4° Si l'eau est de l'eau distillée ou si ielle contient des sels de 
chaux ; | | 
2° les sels contiennént nt des sels de chaux 
Papiers de tournesol rouge et bleu et de cureumna. 
‘Ils servent à faire connaître sides. eaux, des sels, des solu- 
tions sont acides ou alcalines, : 
de. mica (4), | 
Elle : sert à Chauffer les..sels ,. les. oxydes et les produité 


(1) Un petit creuset de porcelaine serait plus convenable que la lame de 
mica; on peut le placer au milieu des charbons ardents. 


—— 


| 
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volatils, pour reconnaître s'ils sont mélés à des sels fixes. 


Exemples : Les oxydes de ce les sels mercuriels, le 


sel ammoniac, etc. — 
Pése-sel de Beau umé. 
Il sert à reconnaître : 
4° Si Ics laudanums ont été bien préparés & 
2° Le degré des acides ; 
df Celui de diverses solutions salines. 
7 | Lame de fer décapé. 
Elle sert pour reconnaître les s préparations qui contiennent 
du cuivre. 
Nota. — On pourrait remplacer le flacon n° 11, solution de 


carbonate de potasse, par un flacon contenant une solution | 
d'eau amidonnée chlorée, qui permet de reconnaître si les . 


sels gris et blanc livrés au commerce contiennent des todures, 
des bromures, des sels de vareck. : 

Si on veut savoir si le sel gris contient du plâtre ort, du 
sable ou des matières insolubles (fraude très répandue), on se 


sert d’un tamis de crin, on met dans ce tamis 100 grammes de 


sel, et on verse de l’eau qui entraîne une partie du sel en solu- 


_ tion et les matières insolubles ; on reconnaît ensuite, par dé- 


cantation et par l'examen du résidu insoluble, si le sel a été ou 
non allongé avec des matières étrangères, telles que le plâtre 


cri, le sablon, le grès, etc. 


MALADIES DES OUVRIERS QUI PRÉPARENT LE SULFATE_ 
| DE QUININE. 
M. Chevallier a adressé à l’Académie des sciences un travail 
qui a pour titre: Éssaë sur la santé des ouvriers qui s’oc- 
cupent de la préparation du sulfate de quinine, et sur les 
moyens de prévenir les maladies auxquelles ils sont sujets. 
Voici le résumé du mémoire de M. Chevallier : 


« 
a 
— 


DE PHARMACIE ET DE TOxICOLOGIE. 741 
“La fabrication du sulfate de quinine, qui s'exerce en France 


depuis trente ans, détermine, dit l'auteur, chez quelques ou- 


vriers des maladi es parficulières qui n’ont point été étudiées 


jusqu'ici. Ayant eu connaissance de ce fait, j Je me suis livré à 


; diverses recherches, desquel les il résulte: 
EC Que les ouvriers qui travaillent à la fabrication du sulfate 


de quinine sont exposés à être atteints d’une maladie cutanée 


qui les force à suspendre leurs travaux pendant quinze jours, 
un mois et plus; 


_ 2° Qu'il est de ces ouvriers a qui ne peuvent continuer ¢ ce ua- 
: vail et qui sont forcés de quitter les fabriques ou ils étaient em- 
ployés ; | 
.8° Que M. ‘Zimmer, fabricant de sulfate de quinine à Franc- 
fort, a reconnu que les ouvriers qui étaient occupés à la pulvé- 
_ risation du quinquina dans sa fabrique, élaient atteints d’une 
fièvre particulière qu’il désigne par le nom de fièvre s de quin- 
quina (china-fieber) ; 


Que cette maladie est assez donlogremse pour que » des ou- 
vriers qui en ont été atteints aient renoncé à la pulvérisation du 
quinquina et aient préféré quitter la fabrique; | 

4° Que cette maladie n’a pas été observée en F rance; — 

5° Qu'on ne connaît pas, jusqu’à présent, de moyens prophy- 
lactiques de la maladie cutanée déterminée par les travaux 
exécutés dans les fabriques de sulfate de quinine; 

-6° Que cette maladie cutanée sévit non-seulement sur les 
ouvriers qui sont employés à divers travaux, mais encore qu’elle 


peut atteindre des personnes qui se choisir en à contact avec 


les émanations de la fabrique ; 


‘7° Qu'elle atteint les ouvriers sobres comme ceux qui se 


livrent aux excès; 


a 

. 
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8° Qu'il n'est pas bien démontré qu'il y ait des causes qui , 
prédisposent les ouvriers à êlre atteints de cette maladie ; que, 
cependant, parent fabricants admettent ces causes rie 
posantes, | | 

M. Chevallier pense qui il serait possible de soustraire ‘les 
ouvriers aux maladies qui résultent du travail du quinguiga, | 
par la raison que les faits semblent démontrer que ces maladies 

sont dues à des émanations qui non-seulement aueiguent les 
ouvriers dans la fabrique, mais encore au dehors. be | 

Pour atteindre ce but, il faudrait : - 

4° Etablir la fabrication dans‘ un local parfaitement ventité; 

2° Placer sur les chaudières à décoction des hottes ayant un 
bon tirage; | 

‘8° Exiger que les ouvriers aient le moins possible le système 

_ Cutané en Contact, soit avec les décoctions — soll : avec 
les décoctions alcooliques. 

Tserait, én otre, convenable d'étudier la question de savoir 
si, par des fumigations chlorurées, il ne serait pas possible de 
détruire, dans les fabriques de sulfate de quinine, ces émana- 
tions organiques qui vont frapper, ainsi que les faits le démon- 

_trent, des personnes étrangères à des distances assez éonsidé- 
rables de la fabrique. °# 

Pour ce qui est relatif à da: fièvre bu a été obearets par 
M. Zimmer (la fièvre de quinquina), ce fabricant mettra faci- 

_ lement ses ouvriers à l'abri de cette maladie, en. faisant con~ 
struire un moulin dont la force motrice sera due, soit à l'eau, 
Soit à la vapeur, et en fermant exactement toutes les. jointures 
du bâtis entourant ce moulin. Un moulin construit de la sorte 
présentera le double avantage de préserver les ouvriers de la, 


maladie, et d'éviter la déperdition d'une certaine Lune de 
quinquina. 


— 
— 


9 
- 
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(FRAITEMENT DE LA PETHISIE PAR L'SODE. | 
“M. dans un mémoire sur le traitemeat | 
phthisie par la vapeur de l’ivde, pose les conclusions suivantes: 


L'emploi de Viode administré sous différentes formes peut 
curation des tubercules.en général, et des tuber- 

2° C'est surtout vers “a suemens. qu ‘i est utile de porter ce 

Yiode- en. vapeur ae Viode | 
en frictions et de l’iodure de potassium à d'intérieur, _:. 

#" On peut se servir avec avantage ee 
nant de Viode, et des cigarettes pes 


| tité de cette substance. 


5° Il est préférable d'employer liode que Yhufle de foie de 
morue, qui est mains.eficnce et beaucoup plus désagréable à 
prendre. .. 
“6° de Tiode pas celui des 
teur, de la respiration d’un air chaud et sec; en un mot, de 


_tous Jes autres moyens. être utile de aux 


M. el. dans un mémoire sur une fonction 

du foie chez l'homme et les animaux, établit que cette fonction 
consiste dans la sécrétion. du sucre. al 

Voici les conclusions de ce travail: 

4° La présence du sucre dans l'organisme animal est un fait | 

constant. et indispensable dans l'accomplissement régulier des 


phénomènes nutritifs ; 


H 
3 + > + D 2s © > + . ? 
r a LA 
PRESENCE. [D RE DAN | DIE ET SON ROLE DANS 


- 
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- 90 La présence du sucre chez les animaux n’est point liée a: 
une alimentation déterminée, mais a lieu, au contraire, quels 
que soient les aliments dont se nourrisse l’animal ; le sucre est 
produit dans le foie par une fonction spéciale de cet organe; 

8° La formation du sucre dans le foie est sous la dépendance 
| immédiate du système nerveux. 


EXERCICE DE LA PHARMACIE. . 


COMPTE-RENDU DES FAITS ET DELIBERATIONS DE LA DELEGATION: 
DES PHARMACIENS DE FRANCE, SUR LA PRÉSENTATION » A M. LE 
MINISTRE DU COMMERCE , D'UNE PÉTITION. 


Le jour fixé par M. le ministre du commerce pour PRE à 
la délégation du corps pharmaceutique était le 7 novembre. A partir du. 
4, les délégués arrivent successivement à Paris. Le 6, ils procèdent au, 
dépouillement des sigaatures apposées sur les pétitions ¢ et À ero ue lec- 
ture d’une nombreuse correspondance. 

Le dépouillement des signatures donne le résultat ‘suivant : 
18 Haute-Garonne .............. 107 
Basses-Pyrénées. ...,......... 19 Hautes-Pyrénées. .......,:.,..: 47: 
Bouches-du-Rhône. 53. 
nes 8 Ille-et-Vilaine. ............... 48 


Cantal. : 26 Indre-et-Loire ides 43 


81. 
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De nombreuses signatures de médecins accompagnent celles des phar- 


“Maine-et-Loire... 17 ‘2 
: Meurthe, 32: Tarn-et-Garonne, . aa 
Marne : 85 Vendée... 48 
Pas-de-Calais... vee 7 
‘Rhône (Lyon). — 


 maciens. : 


_ Toutes les pétitions ont Ia méme rédaction, sauf celles de Lyon et de | 
“Paris, 
Quinze apostilles de représentants haut placés dans l'opinion publique 
recommandent dans les termes les plus pressants et les plas honorables 
la cause pharmaceutique au ministre du commerce. 


Des lettres de confréres qui ont bien voulu accepter la mission 1 de re- 
cueillir les signatures dans leurs arrondissements accom pagnent presque 
toujours l'envoi des pétitions. Ces lettres maintiennent la vive. adhésion 
que la pétition a rencontrée partout. Chacun attendait cette manifesta- 

tion et souhaite ardemment qu’elle aboutisse. Malgré. le grand nombre 
de signatures, qui dépasse tout ce que l'on avait obtenu jusqu'à pré 
_sent, nos confrères nous font généralement part du regret qu'ils éprou- 
_ vent que le délai qui leur était accordé par la circulaire les ait empéchés 
de porter la pétition dans toute la circonscription dont ils étaient char- 
_gés; beaucoup d’entre eux ont été contraints ainsi de ne prendre que les 
_signatures des pharmaciens de leur localité. Ce fait explique comment 
_des arrondissements et méme quelques. départements entiers manquent: 
Enfin, un assez grand nombre de lettres contiennent des remarques par- 


ticulières. Il en sera fait par la ‘suite un ensemble analytique. Spe a 


Audience ministérielle. — Neuf heures du matin était Vheure fixée par 
_ le ministre pour recevoir la délégation du corps pharmaceutique. Douze 
délégués étaient présents au ministère. M, Gouin, représentant d’indre- 
et-Loire_et_ancien commerce. se officiensement è Ja 
délégation. 


| ' 
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M. Oui, qui introduit en quelque sorte la délégation auprès du 
ministre, porte le premier la parele,et avec cette aisance parfaite et ce 
tact profond qui distingue les hommes habitués et vraiment dignes d’ec- 
cuper les hautes régions des affaires, lui expose et appuie notre cause. 
L’intercession de cet honorable représentant, les termes chaledreaxet 
bienveillants dans lesquels il s’est exprimé, lui deu les —— 
ciements de la pharmacie francaise. = — 

_ Après M. Gouin, le président de la délégation vexprime e en ces termes : 
« Monsieur le ministre, 


« En 1845 uue manisfestation imposante, le Congrès médical, mit Aen 


aux yeux du gouvernement les rer dévorent les différentes bran- — 


ches du corps médical. | 
« La pharmacie, la plus maltraitée Lo toutes, sans a vu de- 


puis cette époque augmenter encore les abus et, conséquemment, son | 
malaise. Craignant qu’une loi d'ensemble, comprenant toutes les bran- 


ches de la médecine, ne puisse être de longtemps octroyée, les sociétés 
pharmaceutiques des départements ont cru devoir prendre l'initiätive 


_ d’une mesure qui était dans Vesprit de tous : elles ont décidé qu'une 
pétition adressée au gouvernement serait présentée à la signature des 


pharmaciens de toute la France. C’est cette pétition, monsieur le mi= 


nistre, qu’une délégation de tous les pharmaciens de France bre ae 


poser aujourd’hui entre vos mains. — 


.« Souvent des réclamations ont été faites par une société de hist 


par les pharmaciens d’un département, jamais avec un concours s anssi 
unanime que nous vous apportons aujourd’hui (1). | 

« La pharmacie française est en souffrance : il serait bien qu’elle ob- 
tint les améliorations qu’eñle croft Te de 
demander. 


_« Elle a jugé que le moment était écris , pufsqu'tt se trouve au 


pouvoir un homme, un savant, qui, en raison de ses connaissances spé- | 


ciales, des grands services qu’il a rendus à une science dont Part phar- 


maceutique ne peut plus être , est juste appréciateur de la 


valeur de ses réclamations. 
« Ce savant, mousieur le ministre, cut vous, eet 4 donc sur vous 
qu’elle place ses espérances. | 


que nous avons l'honneur de rous présenter a reçu 


(1) 11 y a eu 900 au médical, 


- 


académies ? De la 


_ bien Pajouter encore, par la. 


que se font les pharmaciens entr’eux.. ree | 
« C'est à cet état de choses illicite que nous venons.vous.grier de por- | 
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‘Yapprobation des sommités médicales , ét de tous les représentants du 


peuple i qui elle | a été présentée; plusieurs d’entre eux Tont apostillée 
de la maniète la plus avantageuse, en priant M. le nfinistre de touloir 


bien accorder nos demandes, » et en promettant d'appuyer de leur in- 


fluènte et de leur parole une loi LS serait présentée en faveur de la 
pharmacie. 


_« La pharmacie, dans ses aspirations ak une € position soctale meil- | 
leure et surtout plus digne, doit trouver én vous, monsieur le ministre, | 


un puissant protectear. Sorti de\ees rangs occuper les plus hautes 
chaires de nos facultés, vous cot ours les élèves en pharmatie 
pevmi-vog auditeursiics plus atfentifs, parmiies adéptes de la sctence 


__les plas fersenta. D'où de jeunes savants qui 


peuple les laboratoires de noe, institutions:edientifiques ,-en attendant 
qu'elle.peuple.les ghaires du professorat ? D'où-sont sortis ces hommes 
illustres qui tiennent la tête de la science, siégent nom! 


effet, dans; l’état setnel, des choses, la dignité pharmaceutique est gra- 
vement compromise par, la coneurrence déloyale, désastreuse, que lui 
fout.des, professions voisines, des établissements religicux,.et,, il faut 
suite de ces premiers abus, 


ter remède ;. c’est à cette régénération | de la pharmacie 
prions de donner votre appui. 

Si, .dans:.sa: le-rap= 
port de le dignité, à être bien régtementée, n'est-il pas évident, et cette 


considération sera pour vous, M. le minisire, commehomme d’État , un. 


puissant motif d'aceueillir notre requête; n'est-il pas évident, dis-je, 
que les populations y gagneront au point de vue de l'économie et de la 


sécurité? L'organisation de la pharmacie dans les nations du nord r 


l'Europe fournit la preuve de ce qne nous avançons. i. RAR | 
« De l’ensemble des délibérations dés Sociétés phermecoatiques, de 
l'ensemble des observations individuelles qui nous ont été faites per 


nos confrères qui nous ont confié leurs pétitions, nous pensons exposer 


sultats et de laquelle d’ailleurs on esige tant , revendique une considé, 

ration;plus grande, une. position mienx définie ? Il faut bien le dire, en 
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fidèlement les besoins de la pharmacie française en vous ‘demandant : : 
_ « La réorganisation complete de la pharmacie dans le sens des vœux 

émis par le Mss te et dont voici Tes principaux en ce qui concerne 
l'exercice : 

« Limitation du nom nbre des pharmacies proportionnelle à a popu- 
dation; 

_« Tarif légal, obligatoire ; 

« Répression du charlatanisme ; 

« Pente exclusive des médicaments par » Les pharmaciens ; 

« Suppression du certificat d’herboriste;.... | 

« Organisation dans toute la France de Sociétés Pei 
vant fonctionner comme chambres de 
__« En dehors des vœux émis par le Congrès = ent : 

« Organisation d’un corps d'inspecteurs chargés, à la place des bise 
médicaux, de surveiller et de vérifier sériéusement l'état des officines. 
Ces inspecteurs, pris exclusivement parmi les pharmaciens ‘ayant 
exercé, se constitueraient en COMITÉ PHARM du mi- 
nistère de l’agriculture et du commerce. 


« Ces vœux, veuiliez bien le rémarquer, monsieur le be doivent 
acquérir, ainsi que le font remarquér les pharmacievs de Paris dans 
leur pétition ci-annexée, une très grande väleur, de cetté considération 
qu'ils ont été formulés dans ‘utie manifestation girl où tous les in- 
térêts du médical se trouvaient 


ia 


le plus ardent. Mäis si, vu les questions ‘sociales nombreuses qui occu- 
pent l'attention du gouvernement ét de l’Assemblée nationale, vous trou- 
viez le moment inopportun pour une refonte générale’ de nos lois, nous 
nous bornerons à vous démander que les articles de Ja‘loi de germinal | 
an XI, qui nous reconnaissent ‘te droit exclusif de préparer ét vendre 
des médicaments, soient rigoureusement exécutés; puis nous vous de- 
manderons, sous forme d'ordonnances, coñime articles complémentaires 
de la loi précitée, cinq des propositions ci-déssus, savoir : | 

« La limitation du nombre des 


« 


« La revisic DM plete de fa legislation rmaceutique e notre vœu 
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« L'organisation de Sociétés pharmaceutiques avec attributions de 
syndicales, 
L'organisation d’un corps d'inspecteurs. 
« sont, monsieur le ministre, dans tout lear laconisme, nos vœux 
et nos espérances. 
« Siles pharmaciens ‘éemsodent des avantages, ils veulent aussi don- 


ner des garanties de plus à la société; s’ils demandent des droits ils de- 


mandent aussi des devoirs. Si nous demandons le droit exclusif de la 
vente des médicaments, pour prouver que nous sommes seuls aptes à re- 
cevoir ce droit au point de vue de la sécurité publique, nous demandons 
en. même temps qu’ un corps d’inspecteurs soit organisé pour constater 
sérieusement l'état de nos officines, puis l’organisation de chambres dis- 
ciplinaires, dont la’ mission serait de réprimer Ics abus qui se produi- 


_ raïent dans la pharmacie elle-même. Si nous demandons la limitation, 
côté nous demandons l'établissement d’un tarif officiel qui, débattu 


avec l'admi nistration, selon les localités, les classes _ ugar weave 


| garderait l'intérêt des populations. 10 


« Si, pour éclairer votre religion sur notre requête, vous croyez des 
voir vous éclairer des lumières d’une commission, nous vous demandes 


rons avec instance que, dans cette commission, la vraiment 


pratique y ait des représentants. 
« En terminant, nous dirons avec es pharmaciens de Paris dans that 


pétition : « La pharmacie, monsicur fe ministre, a une grande confiance 
en votre intercession pour la réussite de sa cause. Elle a vu, dans votre 


élévation au poste éminent que vous occupez à si juste titre, et dont 


elle s'énorgueillit, se ranimer en elle l'espoir d’un meilleur avenir, De. 
récents décrets; concernant des questions secondaires, l’assurent. déjà 


de.vos bienveillantes intentions pour la question plus grave de sa réor- 
ganisation qu'elle yous soumet aujourd'hui. 

_ Le ministre prend la parole, et commence par discuter longuement 
une, question de haute économie sociale. Les déductions philosophiques 
et pratiques qu'il tire de cette discussion, au point de vue de la division 
du travail et du départ à faire de la population en professions manuelles 
et en professions libérales, sont d’une si grande logique, s'eachainent 
avec tant de furce, que c'est un regret bien grand pour ks délégués de 
n’avoir pas eu les moyens de. la transcrire textuellement. Ils croient 


même ne pas devoir chercher à la reproduire en abrégé dans la crainte 


d'affaiblir, de déparer les hautes pensées qu'il a su Ù me ttre. 


5 
‘ 
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Le ministre, en prenant la question de si haut, faisait déjà an honneur 
à notre profession, et montrait qu ‘il comprenait la cause que nous lui 
soumettions dans son véritable sens : l'intérêt public et la bonne régle 
mentation d’une profession. Son but était aussi d'arriver de Ta sorte; ‘et 
c’est ce que les délégués se borneront a dire 4 leurs commettants, a‘leur 
_ démontrer que telle de nos demandes qui, dans l’état actuel de choses, 
semblerait, de la part du gouvernement, d'une réalisation impossible, 
eu égard aux idées régnantes, paraîtra, espére-t- il, d'ici à peu de temps, 
fort naturelle et fort réalisable, Un travail de récensement de la popula- 
tion par catégories de profession, qu’il vient de faire exécuter dans son 
administration , lui fait espérer des résultats beureux dans sa répar- 

Ce n'est pas sans raison le 
reconnaît la légitimité de nos vœux, il sait la réalité de nos besoins pour 
les avoir vus de près, puisqu'il est, dit-il, sorti de nos rangs. Il doitet 
tient à faire acte de confraternité. Il veut, ajoute-t-il, en donner la 
preuve immédiate aux délégués en nommant dans les vingt-quatre 
heures une commission, ou plutôt une tête de commission, car Je choix | 
complet des membres exige de la réflexion pour étudier notre question. 
Nommez donc voüs-nrêmes, ajoute-t-il enfin, un petit nombre de vos.col- | 
lègues pour représenter vos intérêts, et je vous promets MI mare 
d'ici à quelques jours, en rapport avec cette eommission. | À 

Tel.est le résumé des bonnes et affectueuses paroles du ministre, Elles | 
‘doivent donner à la pharmacie les espérances les mieux fondées. Elles 
out toufours , quant à ptésent, grandement dédemmagé nr 
la peine qu’ils ont pu avoir dans l'exécution de leur mission. 

Avant de quitter Paris, les délégués des départements ont cru de teur 
devoir de faire visite à M. le directeur de l'Ecole de pharmacie, am. le 
président de la Suciété de prévoyance, et à célai de la Société de phir- 
macle , afin d’emporter l'espoir que le concours de toutes les institu- 
tions qui peuvent servir efficacement la cause de la cep ns pratique 
lui est acquis. | | 

Ils ont aussi décidé que les coufrères qui ent écrit que le laps de temps 
qui leur était accordé pour recueillir les signatures était insuffisant 
pour qu'ils pussent ar:iver à temps, seront priés de vouloir bien ac 
complir la mission dont ils ont bien voulu se charger, et d'envoyer aus- | 


| sitôt les pétitions à Paris, à l'adresse de M. DORVAULT, %, tue de la 


. 
e 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
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Feuillade, chargé de les remettre, au fur et à mesure de leur arrivée, 


au ministère du commerce, pour qu'elles soient jointes aux autres. 

Ils ont enfin décidé, considérant que de beaucoup de localités on 
s’est plaint de n'avoir pas reçu la pétition, que les rédacteurs de jour 
naux de pharmacie, dont la sollicitude pour la cause générale est bien 
connue, seraient priés de. vouloir bien faire connaître à leurs lecte 
que Paudience ministérielle ne clôture pas la remise des pétitior 
qu'ils peuvent d’ailleurs pétitionner individuellement par une ati 
adhésion aux vœux exprimés par la délégation et. envoyée él 
port) à M. DORvAULT (i), 


| | 


vernis pour l'usage de la reliure, de l’ébénisterie ; nous nous sommes 
_ cccupés de recherches, à l'effet de répondre à cette demande. Nous fe — 


rons connaître daus le premier numéro les formules de vernis de Mairel 
_ pourla reliure, et celles de divers vernis très estimés par les ébénistes ; 
_ 2° Une lettre de M: L,, pharmacien, membre: du jury, qui nous ‘fait 
connaître que quaut à la boîte à réactifs que nous lui avions prêtée, fl a 
pu en faire confectionner une qui lui a servi dans sa tournée. Il a alors pu 
constater que les sifops vendus par la presque totalité des épiciers comme 
sirops de gomme et de guimauve ne contenaient ni gomme, ni gui- 
mauve, mais encore qu'ils étaient mélés de glucose. Il a même trouvé 
chez l’un d’eux une étiquette sur laquelle on lisait: sirop de gomme 
glucosé; le malheureux qui vendait ce sirop croyait, sans doute, tant 
était grande son ignorance, vendre un produit perfectionné; 


à 


(1) Pour pétitionner individuellement ou collectivement , il suffit de 


mettre ces mots ou leur équivalent en tête des feuilles de papier : Le ou 
des soussignés atherent aux vœux exprimés à M. le ministre du come 


merce par la délégation PHORNRS, puis signer. 


3° Une lettre de M., qui demande si le pharmacien qui vend une offi- 


à 
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cine, en se basant sur les recettes de cette officine, doit laisser à son 
acquéreur les livres de recettes. 


_ Selon nous, les livres de recettes d’une pharmacie doivent rester dans 


| Vofficine, et on pourrait se demander quel usage veut faire de ces livres | 


le pharmacien qui quitte une officine qu’il a vendue ? 


_ Si le pharmacien qui a vendu une officine s’est réservé le droit de faire 


le, rentrées de crédit, il doit exiger que ces livres lui soient communi- 
2 : ern fois qu ‘il peut en avoir besoin 4 mais ¢ ces ivre doivent trester | 


ouvriers qui à la du sulfate de quinine; 

5° Une lettre” le M. le secrétaire de la Société de _peévoyance ¢ des 
pharmaciens du” département de la Seine, qui donne ‘des explications 
sur les causes qui n’ônt pas permis à la Société de se joindre à MM. les 


délégués des départenfènts. Nous ne. pouvons imprimer cette lettre. 


Nous pensons que la Société de prévoyance n'a point. à se diseulper, et 
qu’elle sera toujours prête à défendre les lors-_ 


que les circonstances Vexigeront. : € 
~ 6° Une lettre qui nous fait connaître des condammations pour “dies 


- Sur la présentation de M. Chevallier, M. wee pacs" D. est 
membre correspondant, de la Société de chimie médicale.) 
: Différents livres et journaux sont adressés à la Société;.ilen sera, ex- 
trait ce qui peut intéresser les lecteurs, du Journal de Chimie. médicale. 


4 ‘ a: 
4 > 


à 


de E, eLV. PENAUD frères, 10, rue du Faubourg Montmartre. 


-~. 


4° Ut é | ettre de M. Récluz qui nous donne des renseignements : 1° sur | 
_ 4» Peau de lue préparée avec la laitue romaine; 2° sur l’alcoolat de mé- 
| 7 MY74 | | 
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855; — des sirops, p. 479, 677; — 
des sels, p. 359; — du sel maria 
pat la pierre à plâtre, Pp. 410; — 
‘du thé, . 963 des ‘tourteaux 
par la craie, Pp: 

FARINES falsifiées par le 
nate ( de chaux, P- 28. 


FÉBRIFUGE (Elixir aloético), p. » Ps 


— (Emploi de l'hydroferrocya- 
pate de et durée | 


530, 5 


parations de), 


du 
480, 525; — du noir aminal | 


nement par Varsenic, p.. 


_ Fun à l'état spongieux | 


moyen, d'obtenir le) p, 67; 
(Proced é pour séparer 
du), p. 4353 — du 
sulfate de protoxyde de), p.1973,— 
employées en thérapeutique (Action 
du suc gastrique LUE pré- 
chang gement que Pair a sul ir à 
une solution de sulfate de protoxy- 


de de), p. 201. 


“FERMENTATION (Préparations 


pharmaceutiques obtenues Par); 


42: 


(Miel), p 377, 


FEUILLES (Méthodes our pren- 
dre l'empreinte des), 


Forr de morue modes d’ad 
ininistration de l'huile de), p. 352; 
— et son rôle dans l'économie (Pré- 
sence du sucre dans le), p. 743. 
_FORMULES (Erreur dans les chif- 
tres des), p. 23. 
__ FULMI-COTON et syloïdine, p. 539; 
— enflammé par sa compression à 


‘Paide d’une barre ¢ de fer, p, 263. 


‘GALE (Pommade à la staphysai- 
gre contre la), p. 669. 

GANGRENE des membres, infé- 
rieurs accompagnant poison— 
4, 326, 

GATEAU contenant de l’arsenic 
(Empoisonnement per #27 


568. 

(Bxplosion. due aux), ps 473; 
-r de l'éclairage (Production du noir 
animal et du), 494 3 (Trans- 


port à Londres des, résidus 


nant des usines à), p. 106... 


GENTIANE (Préparation ay, sirop 
de), p. 354. 488 


Gace employée 


ane thérapeutique, P- 


_ GLANDS (Composition des), 433. 


rops | de sucre mélés 


GLUCOSE saisis en (Sir 
©), 


Py 216; — 


; 
‘ 


dans le sirop de gowime, p. 610. 
GLUTEN granulé (Procès au sujet 
du), p. 526. 


GLYCÉRINE employée coutre les 


maladies de la peau, p. 350. 


GOMME mêlée de one (Sirop 


de), p. 610. 
GOUTTES versées d’un vase quel- 
conque (Appréciation du volume ou 


du poids des nr d’après le 
nombre de), p. 23. 


GRÈS (Remarque sur des taches 


de sang produites sur un pavé de), 
p. 209. 


GUIMAUVE ( Présence du cuivre 


dans la pâte de), p. 340. 
GUTTA-PERCHA vulcanisé, p. 434. 


HERBORISTE condamné pour 


avoir de mauvais médicaments, p. 
524; — (Officier de santé exerçant 
la pharmacie de concert avec up), 
p. 610. 

HERBORISTERIE (Exercice illé- 
gal de |’), p.479. 

HopiTaux (Nourriture des inter- 
ves des), p. 105. 

HORTICULTURE (Effets facheux 
du sel en), p. 538. | 


HUILE volatile d'amandes améres 


(Falsification de 1’), p. 294, 357; — 
de coco dans Je savon (Moyen pour 


constater la présence de I’), p. 370; 
de foie de morue (Des modes d’ad- 


ministration de 1’), p. 352; — a | 


jusquiame (Sur la préparation del’), 
p. 353, 592 ; — de palme (Falsifica- 
tion de 1’), p. 28; — de pieds de 
bœufs (Falsification de 1’), p. 415 ; 


— de schiste dans des bouteilles en 


fer-blanc (Sur ‘les accidents qui 
peuvent résulter de la 
des), p. 491. 

HYDROFERROCYANATE po— 
tasse et d’urée employé contre la 
fièvre, p. 530, 594. 

HYGIENE publique dans le Pié— 
mont, p. 25; — publique Chandils 
d’), p.295 


‘Jusourame (Sur la préparation 


de Phuile de), p. 353, 592. : 
INCRUSTATION des chaudiéres A 
vapeur (Moyen pour 
p. 492. 
INFUSÉ de roses composé, p- 276. 
de réglisse, p. 238. 


INTERNES des hôpitaux (Nourri- mee 


ture des), p. 105. 


lope employé dans le 


de la morsure des sérpents, p. 86; 


— et du brôme ( Nodyeau procédé 


pour constater la présence de 1’), 
p. 129; — dans les plantes d’eau 


douce (Existence del’), p.259, 372; 


— dans les betteraves (Sur Vexis- 
tence de I’), p. 322, — dans les trois 
régnes de la nature (Présence de I’), 
p-714;— (Traitement de, la phthi- 
sie par |’), p. 743. 


Jopure de potassium employé en 


cigarrettes pour combattre les tu- 

bercules des phthisiques, p. 466. 

_ IPÉCACUANHA vénéneux, p. 251. 
IRROË (Sur la poudre d’), p. 463. 

_ KERMES falsifié, p. 94; — admi- 


nistré comme contre-poison des — 


strychnos et de la strychnine, p. 
328; — falsifié par oxyde de fer 
(Moyen prompt pour reconnaître le), 


p. 356; — falsifié jeté à l’eau, p. 529. 


_ LACTATE de caféine (Tablettes 
de), p. 472; — de caféine, p. 471. 

LAINE et la soie d’avec le coton 
ou fe lin (Moyen de distiuguer la), 
p. 436. 

LAIT d’ânesse solidifié (Rapport 
sur une pâte dite), p. 18; — d’Anes- 

se (Sur la concentration du), p. 19; 
— ( Conservation du), p, 321; 
falsifié par an liquide contenant de 


la dextrine, p. 29; — falsifié, p. 480, 


525;— sanguinolent provenant d’u- 


pe vache (Sur un), p. 371. 


LAUDANUM (Empoisonnement par 
le), p. 390; — des pharmacies (Sur 
la différence qui peut exister dans 
le), p. 84; — de Sydenham (Nou- 


r 


— Ti — 


de préparation due. 


400. 


” citrate de caféine, 


Pe 474... 


LÉGUMINE (Recherches sur 


648. 


(Liqueur ‘pour 
les), p: 683. 
LIMONADE purgative au citrate 


de magnésie (Eau de Sedlitz sucrée 


et aromatisée vendue pour de la), 


p.25; — purgative gazeuze au ci— 


trate de magnésie (Moyen de i 
parer illicd la), p. 408. | 


LINIMENT nouveau contre es 
brûlures aux deuxième et 
degrés, p. 404. 

Lan ou le coton, et de les distin- 
guer d’avec la laine et Ja _ soie 
(Moyen de reconnaitre le), p. 436. 

LEBRET (Mort de), p. .525.. | 

LIQUIDES em ployés pour 


les cheveux en noir (Examen $e) , 


P.. 562. 
Liqueur pour asphyxier 


pidoptères et les coléoptères, p. 583. 


LIVRE-RBEGISTRE pour la vente 
légale des substances vénéneuses, 
par A. Chevallier et A. Thieullen ; 
p. 624. 


LoocH de poumon de renard A 


p. 232. 


MALADIES des ouvriers qui pré- 
parent le sulfate de quinine, p. 740; 
— dé la péau traitées par la glycé- 


rine, p. 350; — syphilitiques Line, | 


rapeutique des), p. 154. 
 MALATE de caféine, Pp. 472. 


MANGANESE ( Procédé pour 


parer le fer du), p. 566, 693: 
 MAGNÉSIE comme contre-poison 


de l’arsenic (De la), p. 209; — ee: 
fumée, p. 402. — | 


MAGNÉTISME spiritual P. 87. 


(De l'extraction de 


p. 82; — de la racine de pissenlit 


. (Extraction de la), p. 134. 
MATIËRES contenues dans les 


fosses d'aisance avant, leur extrac- 


tion ( Ordonnance qui prescrit la 


désinfection des), p.100. 
 MALATE de cating de), 


MÉDAILLES 


maciens, p: 397. 


‘MEDECIN pour obtenir une: 
paration toxique ( Usurpation du 


nom d'un), p. 14; —exerçant illé— 


galement la pharmacie, p. 478; — 


inspecteurs.prés les 


d’eaux minérales, p. 296: 
MÉDECINE (Sur la 


pharmacie et de la), p. 522; — et 
de la pharmacie (Exercice illégal 
de la), p. 87, 88, 149;.— et de la 


pharmacie, (Exercice simultané de 
la), p.611. 

MEDICAMENT (Substitution de),p- 
202;— (Précautions à prendre dans 


Ja délivrance des), p- 224 ; : — gâtés, 
p- 611; ; — de. mauvaise qualité trou- 
vés chez un herboriste, p. 524;— 
simples et, composés à l’usage du 


pharmacien (Tarif), p. 429; — sub- 


stitué à un autre, p.513; — vendus 7 
“par des épiciers, p. 604. . 


MELASSE (Sirops blancs et om- 
brés fabriqués avec la ),.p. 121. 
| MELLEOLÉ de réglisse, p. 232. 
MERCURE dans les braises de 


“boulangéries (Sur la Présence pos- 


sible du), p. 104, 331. ee 
MIEL ferrugineux, p. 
_ MIGRAINE contre la)» 


473. 


MINÉRAUX reconn us | dans VAmé- 


| rique centrale ( Produits), p. 189.:; 


MIXTURE alcoolique, p. 2763 — 
infaillible la guérison, de 


seime, p. 407. | 


MONNAIE d'argent (1 


d'essai pour découvrir la), 


MONUMENT élevé à la us 
de Vauquelin, p. 249, 540, 

MORPHINE falsifiée par le sucre 
( Chlorbydrate de), p. 356; = con~ 


é . 
. 
—~ 
| 
vs 


tenue dans les opiums ( Des quan- 
tités diverses dé), p. 487. | 

Mort par le chloroforme, p. 72; 
— qui survient quelquefois à la 
suite de l’inhalation des agents 
anesthésiques (Réflexions sur les 
causes de la) p. 482 ; — de madame 
la comtesse de Goërlitz (Revue à 
la ), P- 536. . 

NICKEL le (Sur la 
séparation du), p.618. 

NITRATE d'argent contre la ay- 
senterie ( Potion au), p. 190. 

animal falsifié par Veau 

| aiguisée d'acide sulfurique, p. 293; 
— animal et du gaz d'éclairage 

(Production du), p. 491. 

‘Nor de cédron, p. 617; — vomi- 
que (Empoisonnement: d’un chien 
par de la), p. 569. 

 OEvrs de carpe ( Recherches chi- 
miques sur les), p. 67. 

OFFICIER de santé la 
pharmacie doit-il payer. a- 
tente? (L’), p. 398; — de santé mi- 
litaires ( Projet de loi concernant 
les), 484; — de santé (Exercice il- 
légal de la pharmacie par un); p. 
478 ; — de santé exergant la phar- 
macie de concert avec un herbo- 
riste, p. 610. 

au carbonate de fer, P- 
27 
OPIUuM ( Veuite de I’), p 74; — 
(Des quantités diverses dé mor- 
phine contenues dans les ); p. 487. 

OUTREMER artificiel falsifié par 
l’amidon, p. 358; _ factice (Sur 
| FP); 
 OxALIS crenata ( Nouvelle ana- 
lyse chimique des tubercules de 
Pl), p. 198. . 

OXYDE de carbone { Nouveau 
réactif. de I’), p. 375; — de cuivre 


dans le sous-tartrate potassique 


comme moyen saccharimétrique 
(Observations sur l'emploi de la 


| dissolution alcaline de bi-) p. 373; | 

- de ‘fer dana’ te" kermés "Moyen 
prompt pour reconnaître la ire. 
sence del’); p. 3563 de zinc 
employé en peinture comme succé- 


_ dané de la cérusé, p. 172. 


OxYGÈNE employé pour 
-tre les aecidénts produits par l'in- 
halation du chloroforme, p.370: 


d'acide chlorhydrique et du carbo- 
nate de soude ( De la présence de 
l’arsenic dans du), p. 268 ; — (Ana- 
dyse des différents procédés propo- 
_sés pour constater da présence du 
eco red de cuivre dans le), p. 836. 
PALME ( Falsification l'huile 


de), p. 28. 


PAPIERS pesants en substitution 
de la marchandise (Vente de), p- | 

PARICINE (Dé la p. 124. 

Pas sur lés terrains les plaid mey- | 
bles en matière criminelle (Solidi- 
fication des empreintes de), p- 661. 

‘PASTILLES ap citrate de caféine, 
p.473. 

* PATCHOULY (Sur | a plante qui 
fournit le) p. 685. . | 

PATE de contenant un 
sel de cuivre, p. 340; — dite lait — 
‘d’Anesse solidifié ( Rapport sur une), 
PB. 18; — de réglisse, p, 233. | 

PEAU (Emploi de la glycérine 
contre les maladies de), p..350. _. 

PERDREAUX . empoisonnés par 
l’arsenic, p.199 


PHARMACIE ? (Tne femme peut- | 


_elle être propriélaire d’une) ), P: 26 ; 


— (Exercice illégal de la médecine 
et de la), p. 87, 88, 149; —. eD 
France au point de vue scientifi- 
que et professionnel ( De Pasgocia- 
tion, moyen sûr et facile de régé- 
nérer la), p p. 279, 341; 3. exercée 
par up p- 3493 — | Bap- 
port sur les écoles de), me — ; doit- 


| 
PAIN préparé par l’interméde de 
| 


santé exerçant la — Exer- 
ine la) 474 iat 478; 
—et de la (Sur Vexer- 
cice de la), p. 522; — mal tenue, 
p- 524; — (Sur l'exercice de la), 
p.577; — ap artenant à un céli- 
a gérance après décès 
d'une} P- 586; — de concert avec 
up herboriste (officier de santé 
exerçant ja), p. 610; — (Exercice 
simultané de la médecine et de la), 
P- 611; + ( Rapport sur le concours 


_ de 1850 pour les prix de l'Ecole — 
« 730; — (Pétition 


pratique de), p 
des pharmac an sujet de 

cice de la), p. 744. 

| PHARMACIENS (Gragle de bache- 
lier ès-lettres définitivement obligé 
| pour se présenter aux examens su- 
bis par aspirant au titre de), p. 

516; — { Vente de poisons par des ), 
p.215; — (Emprunt fait par un), 
p. 120; — signalé à tort comme 
ayant aidé par ses conseils à un 
avortement, p. 623; —( Réfutation 
de faits calomnieux imputés à des), 
p. 515 — (Médailles décerndes À 
des}; p. 397; — doivent examinér 
les produits qui leur sont livrés 
par le commerce (Les), p. 695; — 
(Boîtes à réactifs pour lés) p. 736; 
— ayant des médicaments mal pré- 


parés (Condamnation de), p. 5153 
— attaché au service gratuit des 


‘ pauvres et des épidémies {La pa- 
tente ‘est imposée au), 

(Pétition des), p- 744. | | 
PHOSPHATE d'argent - 

queemployé davsl'analyse minérale 


et dans l'analyse organique pour 
décomposer les chlorures arenas 


et terreux, p. 8. 

PHOSPHORE 
par je), p. 73; — 
p. 153; + (Sur les caractères chi- 
miques que présente ee 
nement par le), p.206. 

combattue par les ci- 


| — traitée par Y 
à plâtre servant falsi- 


—— (Transport du), 


garettes d’iodure de rt 


fier le sel marin, p. 410. . 


PILULES ( Appareil pour rouler 
les}, p. 403; — au citrate de caféine, 
p.478; — de Blaud ( Lettre sur 


les), p: — de griffith, p, 684;— 
toniques de Furmey, p. 276. 
Pry Sylvestre, p. 
PYSSENLIT (Extraction de Ja map- 


| nite de la racine de), p. 434. 
PLATRE ( Falsification du), p.415. 


_PLoms (Acide citrique contenant 
da}, p: 6125 — ( Goliques de), p. 
490; —- ( Empoisonnement par le), 
p. 72; — (Empoisonnement par te 
vin qui a séjourné:sur des grains 
de), p. 667; — dans les braises des 


boulangeries (Sur la présence pos- 


sible du), p. 104, 831; — dans l'eau 
de mer (Présence du), p. 506. 


des liquides apprécié d'a- 


près le nombre de gouttes versées 
d'un vase quelconque, p:23. 
Poison (Usurpation dunom d’un 
médecin pour obtenir un), p, 14; 
— (Vente des), p. 173 -+ (Sur fa 
wenie des), p. 753 — vendus par 


des pharanaciens, p. 215; — (Vente | 


des), p. 271, 294 (Namyesa dé- 
(Dé l'empoisonnement 


par aprtains), 510. - 
POMMADB de p. 404; | 


— au; citrate de caféine, p. 474; — 
propre à guérir des dartres, ehän- 
cres et autres plaies, p. 274; — 
rosat (Sur la), p. 405; — ‘au sta- 
physaigre cintre la gale, p. 6695 — 

au tabac pour empécher la chute 
des cheveux, p.86. | 


POTION antiscrofuleuse de 


land et de Crawférd, p.124#— du 
docteur Schneider contre la ‘eclati- 
que, pi 124; — contre la migraine, 


LE 


À 
| 


_tre la dysenterie, p. 190; — pecto- 
rale adoucissante, p. 238. 


PouprE de citrate de caféine, 


p. 471; — anticatarrhale, p. 124; — 
coton emflammée par sa compres— 
sion à l’aide d’une ‘barre de fer, 
P- 263; — d’irroé (Sur la), p. 463, — 
POUDRETTE destinée aux prai- 
ries artificielles, p. 620. 
POULES ( Influence de la nourri- 
ture sur la santé et la fécondité 
des), p. 430. 
PRÉPARATIONS pha rmaceutiques 


obtenues par la fermentation, p. 22. 


Prix de l'Ecole pratique de phar- 
macie ( Rapport sur le concours de 
1850 pour les), p. 730, _ 


PURIFICATION et à la décolora- 


tion des corps ( Nouvelle substance 
propre à la), p, 137. FES 
PROTOSULFATE de fer (Sur la 
conservation du), p. 197; — (Sur 
le changement que l’air fee subir 
à une solution de ), p. 201. 
PRUD’HOMMEs (Nomination des), 
Pp. 251; — (Conseils de), p. 301. 
PURGATIF nouveau (Citrate de 
soude), p. 402. 
Pypers (Notice biographique sur 
Joseph-Hubert-Ignace), p. 725. 
PYROGLYCERINE, p. 379. 
PYROXYLE enflammé par la com- 
pression à l’aide d’une barre defer, 
p-. 263; — et xyloidine, p. 539. 
. QUININE (Maladies des ouvriers 
qui préparent le sulfate de), p; 740. 
RACINE einployée dans le nord de 
l’Abyssinie contre la rage (Note sur 
une), p- 45; —de pissenlit (Extrac- 
tion de la mannitede la), p. 134. 
_ RAGE (Note sur une racine em- 
ployée dans le nord de PAbyssinie 
contre la), p. 45... 
REGLISSE (Rapport sur 
préparations de), p. 226. 


REMEDEs secrets (Sur altération 


— secrets (Vente de), p. 609. 


| Ritsius provenant des usines à 
gaz ( Transport à Londres des), p. 
106. 

© RÉSinE de jalap par celle de gaïac 
(Moyen de reconnaître la falsifica- 
tion de la), p;355 ; — de jalap (Em- 
ploi du chlorure de mercure pour 
faire reconnaître la pureté de lay, 
p. 401; —de gaïac dans celle de 
jalap )Moyen de reconnaître la pré- 
sence dela), p. 355. 

RHAMNUS catharticuset durbam- 
nus frangula (Sur les caractéres 
distinctifs des baies du), p. 165. 

RICIN (Sirop de), p. 405. haggle 

RoB antisyphilitique de Laffec- 
teur, p. 27,76. . 

ROSES composé (Infasé de), p. 
276. 
| SACCHARIMETRIE par la dindolu— | 
tion alcaline de l’oxyde de cuivre 
dans le sous-tartrate de potasse 
(Observations sur. la), p. 373. 

SANG ( Moyen . de découtrir le 
chloroformedansle), p.13;—(Trans- 
fusion du), p. 216 ; — sur un pavé 
de grès (Remarques sur des taches 
de), p. 209; — (De l’alcalinité du — 
sérum du), p. 437 ; — des animaux 
sous l'influence de souffrances ca- 


__pables d’user la vie.(Modifications 


qu’éprouve le), p. 


des cendres pe 667, — 


SANGSUES (Nouveau mode d’ap- 
plication des), P- 118; — ane al 


297. 


pour de la), p> 513. 

SATURNINES (Culiques), p. 490. 

SAVON (Moyens pour constater la 
présence de l'huile de coco dans 
le), p- 370. LA | 

SCIATIQUE (Potion 
Schneider contre la), p. 124... 

_SEIME (Mixture infaillible pour 


la guérison de la), p. 407. 


ScHISTE dans des bouteilles en 
fer-blanc (Sur les accidents qui 


» 
# 
LL 


62, 125, 190, 251; 361, 


- 


peuvent résulter de la conservation 


des huiles de), p. 491. 


Sec en horticulture Œffets fa 
cheux du), p. 538; — marin falsifié 
par. la pierre à plâtre, p- 410; — 


(Falsification des), p. 359. 


_ SERPENTS (Emploi de l'iode dans 
Je traitement de la morsure des), 


P- 86. | 
SÉRUM du sang De Valeatinite 
du), p. 437. 

SIROPS adultérés, 677; an- 
tiscorbutique (Préparation du), P- 
465; — blancs et ombrés fabriqués 
avec la mélasse, p. 121; — de bour- 
geons de sapin (Sur fa préparation 
du), p. 405;— au citrate de Cae 


féine, p. 473; — de coguélicot (Sur 


la préparation du), p. 24, 161 ; 


de froment (Vente d’un sirop ere 


paré avec l’amidon et l'acide sulfu- 


rique, dit), p. 490; — dé gomme 
_ mélé de glucose, p. 610; — de ma- 
late de caféine, p. 472; — mal pré- 


parés et adultérés, p. 479 ; — de 
ricin, p. 405; — de réglisse , p. 


238; — de sucre mélés de glucose 


saisis en province , p. 216; — de 
thridacé amygdalin, p. 275; — de 
valériane et degentiane (Sur la pré- 
paration des), p. 354; — ( Note sur 
la clarification des), p. 580. 
SOCIÉTÉ de chimie médicale, Dp 


“493, 620, 
687 , 7513 — pharmaceutiques des 


départements. (Circulaire et péti- 
tion adressées aux pharmaciens de 
toute la France par les), p. 665. 


SOIE et la laine d'avec le ‘coton. 


ou le lin (Moyen de à la), 
p. 436. 


SOLOGNE (Assainissement de la) 


p. 37. 


féine, p. 472. | 
 SOMNAMBULISME, 153. 


 STAPHYSAIGRE employé en pom- 


made la gale, 669. 


SOLUTION ctilorhydrique à de ca- 


| rent le), Pe 


STRYCHNINE délivrée poux. de la 
santonine, p. 513; — (Empoisonne- 
ment par la), p. 513; —(Kermès 
administré comme antidote de 
p.328., 


“STRYCHNOS: « ermès administré 


comme antidote des), p. 328. 


SUBLIME corrosif dans le calo- 
mel (Emploi de la résine de jalap 


pour faire connaître Ja présence 
du), p. 401. 


Suc gastrique. sur les prépare- 
tions martiales employées en thé- 
rapeutique (Action du), p. 109; — 
de réglisse de Blois, p.230. | 

SUCRE dans le foie et son rôle 
dans l'économie (Présence du), p. 
743 ; — mélés de glucose Saisis en 
provincé (Sirops de), p. 216;— 
{Chlorhydrate de morphine falsifié 
par le), p. 3565 — (Sur Ta fabrication 
dés); p. 377. | 


employé. pour falsifier la 


| dire, p. 166. 


“SULFATE de chaux servant à fale 
sifier le sel marin, p. 410; — de 
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..balt:dans les prions den 
ries, p. 104, 331. aA? 


‘le rapport ‘chimique, pharmaceu-— 
tique et thérapeutique, p. 467. 
Van ps Vyvenz et »'Hauw. Analyse 
_ des divers procédés proposés pour 
‘constater la présence du sulfate de 
cuivre dans le pain, p. 336. 


mémoire. Biographie, p. 249, 540. 
Vincent. Sur les moyens de recon— 
naître la nature des tissus formant | 
46 voiles, p. 305. 


_cation de la cire par le suif ou nail 


stéarique, p.166. 
Voce. fils. Nouveau réactif du bale 


fate de quinine, p. 562. 

W Alienation mentale resul- 
tant de l'usage du sithousent 
p.538. 

WasTALL. Moyen d'e spêcher l’alté- 
ration de la décoction d’aloès com- 
“posée, p. 187. 


“Warmas, Emploi de Viode dans le 


traitement de ia morsure des ser- 


pents, p. 86. 
‘Witt. Analyse des sources de Rip- 


poldsau, p. 188. 


Wincuusr. Préparation économique 


du chlorate de soude, p. 137. 

Warrsrsin. Composition de l'eau de 
“Chaux, p. 11. — Sur le change- 
ment que l’air fait subir à une s0- 
lution de protosulfatede 
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NOUVELLES PUBLICATIONS 


ORFILA et sncien doyen de la Faculté de de 

_ Paris, membre du Conseil supérieur de l'instruction publique; haut 

titulaire de l’Université, etc., etc. — ELEMENTS DE CHIME 
dition, Fevue, corrigée et considérablement augmentée. 2 forts 
vol. fn-8, a¥ee planches. 1854. Prix: 


~ Get Guvragé ést à li fois le plus récent et le plus comple et que posstde 
aujourd’hui la science: Ecrit avec cette elarte et vite obaeistbn qui sont 
les conditions indispensables à un livre élémentaire, et qui ont fait de l’au- 
teur un des professeurs lea lus illustres, ce traité, duquel ne sont pas ex- 
clues les considérations philosophiques de èhitiié con= 
stitué ult ouvrage nouveaw: Pour réporidre airt éxipenvés 
eatséès par les progrès jouffialiérs de Ja chimie, le plan primitif a.¢té 
totalement refondu ; les anciens chapitres ont été refaits presque en. or 
tiers d'autres, et em grand nombre, ont été ajoutés ; de frequentes “PP - 
cations ont été faites à la médecine, à la pharmacie, ét à ta tôxicologié, 
_ .gette science dont on peut. dire, sans traindre de blessët la vérité; qué 
M. Onriza a ete le créateur, et à aquelle ses travaux incessants orit fait et 
fotit entofe frite éhäque jotir d'immenses progrès. Les rapports de la 
chimie avec les arts et les grandes industries manufacturières, qu n'ont 
pas été négligés, contribuent encore à réhdré cé livré indispensable à tous 
ceux qui se destinent aux études sérieuses, et le’ nomibretit élëtés qui, 
chaque année, süivént avec tant de zèle les legons du savant professeur ne — 
poufront trouver uh réilléür güitte pour l’étude de cette science... 
BECQUEREL (AIf.), professeur agrégé à la Faculté de médecine d 
Paris, médecin etc., TRAITE ELEMENT AIRE 
.  D'AYGIENE PRIVÉE ET PUBLIQUE. ¢ fort vol. grand in-18: 
Le Traiié élémentaire d'hygiène privée et publique de M. le docteur 
présénté, sotis uiié fôrme concise, un tableau complet de cett 
. L'âutëur à profité dé #és connaissances physiques et chimiques 
pour aborder dans son livré in grand nonibre dé quéstions efititrement 
nggligees dans la plupart des traités d'hygiène, en temps qu'il à 
: reuph | les, applications de toutes les sciences à l'hygiène privee et publique. 
Cet ouvrage est divise en deux parties 
La premiere est déstinée ati #jet de l'hygiène; elle co iprend l’histoire 
dé l’homme dans les variétés individuellés et collectives. L'auteur y étudie, 
dans autant de chapitres à part, l’âge, le sexe, la constitation, le témpé- 
rament, les idiosyncrasies, les habitudes, l’hérédité, les races; led profes= 
sept, l’imminence morbide et la convalescence. gis 
| La seconde partie, ou matiéré de l’hygiène, est divisée en cing classes, — 
qui sont subdivistés en chapitres. | 
première, ow Fafmosphère (éircunfus et appliéäta), comprend les 
chapitres suivants: la chaléur, là lumière, l'électricité, les influences st- 
dérales, l'air atmosphérique, le sol, les eaux, les climats, les habitations, 
vêtements, les cosmetiques, les bains et les vivres. 
“La deuxiemé comprend les ingesta. Elle renferme : l'histoire des ali- 
ftients, dé régirié, condimélits, des boissons. | 
La troisième réservés fax Ekercices (gesta). | 
La quatrième comprend l’histoire des percepta. Il y est question, dans 
autant de chapitres, des sens-externes, des sens internes, des facultes in- 
tellectuelles, des passions et du sommeil. | 
La cinquième est relative aux fonctions génitales (genitalia). 


_ Enfin, sous forme d’appendice, figure une histoire des professions, 


+ 
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PET a doyen et professeur de la Faculté de médecine de Paris, etc. 


tier LE 
rix : r. 


forts vol. in-8 
Cette nouvelle édition, attendue avec impatience à cause des acquisi- 


nppeptes de la science, deviens 1¢ unir. qn 

su la mgtière PAR he MEDECING, LES PHARMACIENS BT LES 
: C'est la que ‘se trouvent les saines doctrines sur les questions me- 
dico-legales qui concernent les âges, depuis la vie intra-uterine jusqu’à la 


vieillesse et la mort. Voici lee contenues dans ces 


quatre volumes : éd 
Tong ts. m ca — — 

— Viabilité 


_couchemient.— aissances — 


ladies simulées, elc. — Mitatice menta Mee. tion 
différents mi eur. — Exhumations juridiques, e à 

Tous DeuxIÈME. — Mort, Lahumations Suridiques es. — Infanticide. — 
Avortement, — Suppression de à — . Asphyxie par submersion, par 


suspension, etc, — Blesures, — de — spontanée. 
Présomptions de: 


TOME TROISIÈME. — | 
Tous quarrièms. — Empoisonnement, — Falsification des aliments. — 


Fals ation des actes.— Fausse moynaje.—F xpertises en matière 
— hie de la légale. relatif à 


à Pintoxicat | 
saturning ef QU'A LE Ô180 NT DU DUC PE | 
Il suffit d'indiqu tières traitées + + cet quyrage pour en | 
sentir toute Il devient donc indispensable au au 
médecin et au pharmacien, si rene appelés à a de sep tions de 
arg 


ce genre; il ne devient pas moins utile aux avocäts, es de la defense 
des accusés, dont le dodibes malheureusement augmenté de our a 


ORFILA, ATLAS Four LE TRAITE DE 


E 
contenant 26 planches, dont 7 
plantes vénéneuses et les animaux venimeux Se 


Cet Atlas sé vend séparément. -’ os 


RICHARD (Achille), professeur de botanique et d'histoire naturelle 
à la Faculté de médecine de Paris, membre de l'Institpt national de 
France (Académie dés sciences), membre de l'Académie nationale de 
médecine, etc. — ÉLÉMENTS D'HISTOIRE NATURELLE MEDI- 
CALE, contenant des notions générales sur l'histoire natiireile; ta 
cription, l’histoire etles propriétés de tous les aliments, médicaments | 
ou poisons tirés des végétaux et des saint, Quar 


T 
revue, corri se (is mentée, orn MILLE 
VURES intercalées dans le. texte. 3 3 vol. le le 

otanique médicale. 


à Zoologie, ies deuxième et troisième La 
1X * 

La quatrième édition des Éléments d'Histoire laatoralla: médicale de 
M. le professeur Ricuanp, e me annonçons ici, est en quel =. sorte 
un ouvrage nouveau. L'auteur a apporté à soi téxte Primi 
en y faisant toutes ertes récentes 

zoologié et la botanique se sont enriéhies depu depu dé dix ans, et e6- 
pendant eet ouvrage est encore resté avec ‘dé simplicité, d'ordre 
_et de méthode, qu distinguait déjà les éditions précédéntés. 
Une i sera justement : ippréciée’ par ‘tous les 
c'est l'addition de plus de ricunes in realeés dans Fe texte’ 
sentant les animaux les curieux, les détails anatomi ee ropré 
en faire saisir les caractères, des végétaux ou organes de sa Es 
mant les signes caractéristiques des familles. Ces figures sont exécutées _ 
avec une supériorité qui n’existe dansgucun autre ouvrage du mémegenne. 


7 ‘ 
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NOUVEAU DICTIONNAIRE 


ET DESCRIPTIF . 


SOINS MÉDICALES ALES ES 


 L'HYGIÈNE, LA THÉRAPEUTIQUE, LA PHARMACOLOGIE, 
LES OPÉRATIONS CHIRURGICALE 
À LA MÉDECINE LÉGALE, | 
TÔXICOLOGIE ET LES SCIENCES. “ACCESSOIRES ; 


dans le Lente; 


VOCABULAIRE BIOGRAPHIQUE : 
Per MM. 


 RAIGE-DELORME, D. M., CH. DAREMBERG, D. M.; 
KL à la Faculté de médecine | Biblinthécaire bonoraire de l'Académie 


rédacteur en chef des nationale de médecine a 
Archives énérales de à la biblio! 
ecine. 1 _. Mazarine. 


BOULEY, | Te MIGNON, 


Professeur de clinique et de. chirurgie a Docteur en médecine, ancien chef de ser 
l'Ecole vétérinaire d’Alfort, secrétaire | vice à l’Ecole vétér. d’Alfort, membre 
_ général de la Société nationale et _ de la Société nationale et centrale 
centrale de méd. vétérinaire. de médecine vétérinaire. 


Avec collaboration de e M. Ca. ls 


fe 


formant un prey ins” a 
nes, texte compacte, sera publié en trois livraisons, La première 
livraison, contenant la malière de 2 forts vol..in-8°, est en vente. 
Prix de cette livraison : 5 fr..50.c. pour les souseripleurs. 


ON SOUSCRIT : A Paris, chez LABE, éditedr, lib 4 lle 1a Fa- 
culté de médecine et de la Société nationale el ssi de, médecine 
vétérinaire, place de PEcole-de-Médecine, 23; — et chez tous les 


| libraires de province. 


3 


NOUVEAU LIVRE-REGI POUR LA VENTE LE- 
GALE DES SUBSTANCES VENENEUSES et des, médica- 
ments dans lesquels on les fait entrer, en exécution de l’ordonnance 
royale du 29 octobre 1846; par MM. A. CHkYALLIER et A. THIBULLEN.., 
NOUVELLE ÉDITION, modifiée. par le nouveau décret du Président de . 
la République, promulgué le 8 juillet 1850, et suivie du tableau des 
substances vénéneuses et toxiques qui doivent être couservées dans 
les conditions etc. In-4 1108. 200 pages, 


La 


de K. ety. rue du Faubourg-Mo Montmartre. 
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